
REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d' lnichar 

lnichar publie régulièremen t des fiches de documentat ion classées, relatives à l'industrle charbonnièl'c: 
et qui son t adressées notamment aux dull'bonnages helges. Une sélection de ces fiches parait clans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cel1e double parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer nne documentation de fiches cl.assées par oh;et, à consulter uniquement lors d'une recherche 
détenn.inée. II importe que les fiches p roprement dites n e circulent pas : elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n 'être plus disponibles én cas de besoin. 11 convient de les conserver dans un rneuhle 
ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des infonnations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet ohjeclif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. GEOLOGIE. GISEMENTS. PROSPECTION. 
SON DACES. 

IND. A 14 Fiche n° 29.333 
8. ALPERN. Quelques problèmes actuels de la paly­
nologie houillère. - Congrès de Heerlen, 1958, p. 
J3/24, 8 fig. 

Discussion de quelques-uns des problèmes qui se 
posent aduellement en _palynologie. L'aspect sla­
tistique de la mt.crosporologie est notamment abordé 
el' son importance soulignée à l'occasion d'une com­
paraison entre microflore e. t méga.flore. 

1,es questions de re.présentattvité des microspores 
par rapport atuc autres organes de plantes sont dis­
cutées. ainsi que les pro.blèmes de faciès clans le 
cadre d'une comparaison entre schistes et charbons. 
Enfin, les difficultés d'une nomenclature purement 
morphographique sont évoquées et l'importance 
d'une systématique correcte est soulignée en vue 
d'une application fructueuse de la palynologie à la 
stratigraphie du Houiller. 

IND. A 2 1 Fiche n° 29.339 
A. BOUROZ. La sédimentat ion des séries houillères 
dans leur contexte peléogéographique. - Congrès 
de Heerlen, 1958, p. 65/78, 10 fîg . · 

La sédimentation tel'rigène dans les bassins para­
liques, corn.me dans les bas.sin Iimniques, n'est pos-

sible sur de grandes épaisseurs que grâce au phéno­
mène de la subsidence. 

L 'accumulation des sédiments houillers est fonc­
tion. d'une part, des conditions d'érosion et de trans­
port des éléments dans le bassin en cou.rs de rem­
plissage (coud.ilions instantanées) et, d'auh:e part. 
d u rythme même de la subsidence qui modifie le 
bassin récepteur. 

D e nombreux faits d'obst.'T'Vation ont permis l'édi­
fication de théories sur la formation des bassins 
houillers. mais certains faits ont une signification 
absolue qui en restreint les possibilités d 'interpréta­
tion : t ) les sols de végétation, indice d'un e hauteur 
d'eau minimum . z) les repères stratigraphiques, ni­
veatuc mariJ1s el pétrographiques. qui permeUcnt de 
préciser l'état d'un bassin à un instant très 1re,f de 
son histoh-e - :5) la constance on I' absence de liaison 
entre une couche de houille et un sol de végétation. 

De la façon dont ces trois ordres de faits infer­
Ièrent. dépend l'interprétation qu1 on peut donner 
au mode de fo.rmation d'un bassin. Exemples: 
Westphalien du Nord français, Stéphanï.en du 
Centre et Permien ou T emaire du Japon. Il peut y 

avoir da ns un bassin des couches de houille autoch­
tones sur une partie -de l eur .surf ace et aUochtones 
sur d 'autres parties. 
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IND. A 24 Fiche n° 29.208 

J. KRALIK. Tonsteine im Ostrau-Karwiner Steinkoh­
lenrevier. Les tonJteÎn dmu Je has1in d'01tra11-Karvin , 
-Bergbau Archiv, n~ 1, 1961 , p. 57/63, 17 fig. 

Les tonstein de Haute-Silésie ont déjà été décrits 
antérieurement, mais les publications se limitent 
jusqu'à présent. en grorrde partie, à la _partie polo­
naise du bassin. alors que dans le Namurien, par 
exemple, de Tchécoslovaqtûe, aucun tonstein n 'était 
si~tnalé. 

P our la synonymie des couches du bassin 
d 'Ostra.u-Karvin (partieS-W bassin de Haute-Silé­
sie), la présenc~ de ces l'onslein esl très importante. 

L'auteur donne Ja série sh'atigraphique de ces 
lonslein et les décrit (6 dans le Namurien). 

IND. A 24 Fiche n° 29.373 

H. FIEBIG. Der net.Je Richtschichtenschnitt für die 
Horster (Gasflammkohlen) Schichten im niederrhei­
nisch-westfalischen Steinkohlengebiet. La 1101111etle sé­
rie st1·atigraphiq11e des ho11i!les sèr:hes à iongtte flamme 
d11 faisceau de Horst en R/:Jéno-lf/ e,tphalie. - Gluck. 
auf, 1961, 12 avril, p. 429/441 , 15 fig. 

Dans la 1 1
·• partie-, l'aul·eur dé<'.rit Îi:l nouvelle série 

stratigraphique du faisceau de Horst (gasflammk), 
W~stphalien B. basée su.r des relevés à la mine. 
Scholven S. niveau 7 (- 780 m), section N. L'an~ 
cienne échelle stratigraphique de Oberste Brink et 
Bartling est ainsi complétée et perfectionnée. Pour 
le racco,rd de la nouvelle échelle stratigraphique, on 
a pris un relevé de la mine Fürst Leopold-Baldur où 
l'on a surtout relevé les caractéristiques de la cou­
che Z. 

Outre les niveaux marins importants retrouvés 
au-dessus de la couche L (où l'on a trouvé un fos­
sile de la famille Ptérinoper.ten) et de la cottche 
Agir, on a aussi l'rouvé un niveau caractéristique à 
Esthéria et Foraminifères dans le toit de la couche 
N-M. Un niveau à F oraminifères, entre les couches 
T et U à la mine Léopo.fd, a aussi une import·ance 
stratigraphique. II cOrrespond probahiement au ni­
veau de Lanklaar de Campine (Belg·e). Un autre 
horizon au-dessus de la c'o,uche Xl fournit des Fo-ra­
minifères dans les mines Scholven et Fü.rsl Leopold. 
Enfin, dans fa partie supérieure de la couche Z 1 , 

on retrouve le tonsteio à Kaolinite qui l'I été suivi 
depuis le Nord de la France. Les tonsteins des cou­
ches o et P 4 ne sont pas si~na[és. Dans la seconde 
partie, l'auleur compare la série des mines Scholven 
et Fürst Leopold avec l'ancienne des mines Graf 
Ylolkte et F'Un;t L eop<>ld. Pour tel'miner. l'auteur 
émet des considérations 1réuérales et critiques ainsi 
qu'une liste stratigraphique des fossi.les rencontrés. 
Bibliographie. 

IND. A 24 Fiche n° 29.345 

P.C. DELEAU. De la valeur de la flore et de la 
faune lacustre pour caradériser le West phalien D. -
Congrès de Heerlen, l 958, p. 107 / 113, 1 fig. 

Les assises les plus élevées du Houiller productif 
de la région de Colom:b~Béchar renf ennent à la fois 
une faune lacustre du Stéphanien inférieur et une 
flore du Westp,halien tout à fait supérieur où des 
éléments encore westpha(iens supérieurs se mélan­
gent à des formes d'affinilé sféphanienne. 

Ces assises ont été rapportées en dernier ressort 
au Westphalien D, la flore l'emportant sur la faune 
lacustre. Or, entre ces assises el le Westphalien C 
certain, s'inlercale une zone détritique et conglo­
mératique qui indique un rdèvement important de 
l'hinterland et où se trouve l' anthraconauta tenuts. 

L 'auteur demande s'il ne serait pas lobl'ique de 
comparer cette zone détritique à anthraconauta te­
nuis au conglomérai· de Holz et les assises supé­
rieures seraient alors rangées dans le Stéphanien in­
férieur, d 'autant 'Plu.s que la partie supérieure de 
l'assise de Üjerada montre les mêmes caractéristi­
ques sédimentaires, f auniqttes et floristiques . Qui 
doit l'emporter. la flore 01;_1 la faune lacustre? 

IND. A 24 Fiche n° 29.337 

H. BODE, Die floristischen Verhalt nisse an der West­
fal/Stefan-Grenze im europaischen und U.S.-amerika­
nischen Karbon. Ln conditions floristiques dam la 
zone intermédiaire dt, Westphalien et du Stephanien, 
auui bien en Em·ope qu'ar,x Etats-Unis. - Congrès 
de Heerlen, 1958, p. 49 /58, 5 Hg. 

Le Stéphanien et le Westphalien se distinguent 
nettement : aucune des espèces florales caracl'éristi­
ques de l'un ne se retrouve chez l'autre. La flore 
westphalienne se retrouve encore à l'état pur dans 
le Westphaii.en C et dans les bancs les plus pro­
fonds du Stéphanien : daos la Sarre, immédiate­
ment au-dessus du congloroé:rat de Holzer, dans le 
Sud de la France à Rue de Gier et dans les auh'es 
de ces bassins la ff oTe stéphaniehnc est pITT'e. 

Cependant, il y a une zone de h'ansition dans la­
quelle les Ionne!I westpha liennes clisparajssent pro­
gressivement et sont remplacées par des espèces sté­
phaoiennes. Cette zone est caractérisée par la ipré, 

seuce de < neuropterès · ovat a » qui apparaît dans le 
Westplialien supérieur mars que l'auteur rattache 
au Stephanien, car c'est là qu'elle pi:e.nd son ex­
tension. 

D ans la discussion, plusieurs particl.pan.ts criti­
quent la référence à une seule espèce qui peut être 
absente dans certaines régions. Le Or Darrah. a 
d'ailleurs signalé que cette espèce avait une exten­
sion verticale plus élevée aux E.U. qu'en Europe 
et se rencontrait presque exclusivement en Espagne 
et en Amériqùe du Nord. 
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lND. A 24 Fiche n° 29.336 

C.R.K. BLUNDELL et L.R. MOORE. Mid-coal meas­
ures « red beds » in the South Walas coalfields. LeJ 
roches rouges du Houiller moyen dam le sud d11 Pays 
de Ga/les. - Cong ~ès de Heerlen, 1958, p. 41 /48, 
3 fig. 

Un groupe de slTates Iitl1olog-ique et distinçt corn­
prenant des roches argileuses rouges et vertes inter­
calées, de conglomérats quartzeux. à grains moyens 
avec des grès quartziliques et des microconglomé­
rats. caraclé.rise quelques parties des séries de l'étage 
morganfon de f'est élu bassin du sud du Pays de 
Galles. Cette particularité lithologique est absente 
dans les régions occidentale et centra le du bassin, 
mais efle se développe . vers f e bord est Les rod1es 
eonglomératiques paraissent en relation avec des 
a nomalies des assises du Houiller moyen de la 
phase malvernienne des mouvements tectoniques ; 
mais les bancs argiletL"C à coloration distinctive doi­
vent. au moins en partie, leur coloration à d e,; pl1é­
nomènes postérieur~ à Ia sédimentation. 

On décrit. Ja répartition et la lithologie des .bancs 
et le mode de formation possible de leur coioralion 
rouge au couTs du Penno-Trias à Ta Tueur de docu­
m ents réoents d'exploif'ation. On fait une comparai­
son avec les couches de coloration assez vive de cer­
tains autres bassins de Grande-Bretagne. 

Les conditions topograpfoques avec leurs consé­
quences climatiques ont dil: jou er rm r6le imporlan t. 

IND. A 2522 Fiche n° 29.336 

D.C. · BHARADWAJ. Sporological evidence on the 
boundaries of the stratigraphica! subdivisions in the 
Upper-Pennsylvanian strata of Europe and North 
America. Un témoignage 1porologiq11e 1111· ln limiteJ 
des subdivisions stratigraphiques des strates du Penn­
sylvanien 1upérie1,r d'E11,rope et d'Amérirp,e du Nord. 
- Congrès de Heerlen, 1958, p. 33/39, 6 fig . 

La subdiv ision des successions géologiques du 
PennsyÎvanien supérieur, établie -par les variations 
principales des associations de spores. con·espond à 
celle qui a été établie par la mégaf!ore aussi bien 
en Europe qu'en Amérique du Nord. 

On donne d rverses caractéristiques d' assemhTages 
de spores westphaliennes et stéphaniennes. Diverses 
conclusions sont déduites concernant Tes limites des 
subdivisions de ces étages. 

IND. A 25413 Fiche n" 29.330 

J. BOUCKAERT. Stratigraphie ei- paléontologie de 
la Superzone R, dans les vallées de la Berwinne et 
de la Gueule. 82 p., 5 planches. 

D escription des strates et des goniatites de la su­
perzone R1 des vallées de la Berwinne et de la 
Gueule (Moresnet. Bleiberg, Sippenaken) - Etage 
namurien. 

Historique de la question et d ivision en deux zo­
nes caradérisées par leurs espèces de R ettculoceras 
ou H omoceras. 

Description d es gisements et listes des fossiles 
trouvés aux différents niveaux. 

Conclusions stratigraphiques et caractérisation 
des horizons . R épartition verticale - Pa!éontolo.gie 
générale des gonratites. 

En conclusion, la succession fauniqu(; reconnuP 
en Grande-Bretagne polll' Ia superzone R1 n'est pas 
complètement représentée. Sa base correspond à 
celle de l'assise d"Andenne. 

Dans la stampe du R 1. entièrement marine. les 
horizons ma rins sont seulement des repères homo­
taxiques et non. synchrones. 

La 11ynchronis-ution est exprimée par; la sous-zone. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IN.D. B 114 Fiche n° 29.311 

H.R. KUKUK. Das Perforieren und Verfüllen der 
Gefrierrohre der Rossenrayschachte. l,a perforation 
et le ,emplissage des tuyaux de çongélation du puits 
Rosunray. - Glückauf, 1961, 29 mars, p. 378/379, 
6 fig. 

D epuis Iongtemp3, il esl traditioru1eI de rcm,plir 
les tuyaux de congélation ( après dégel) au moyen 
de gravier. cendres, sa'ble ou béton (Ies essais d'en­
lèvement des tubages ayant d 'ailleurs donné Jieu à 
des incidents : m pturcs, etc.). Il n'en restait pas 
moins le vide entre le trou: de sonde et le tubage 
qtti. pouvait amerter des infiltrations d'eau dans les 
couches à partir des n iveaux hydrostatiques. C 'est 
pourquoi, fes Staatsmijnen, lors du dégel aux puits 
H endriÎ< 4 el fvfaurlts j, ont perforé cet espace an­
nulaire s m en dessous et 15 m d u.-dcssus du con­
tact du Houiller avec les morts-terrains et y ont 
déversé un lait de ciment. La firme ( allemande) 
Haniel el Lueg utilisait pour ce fa ire un Lube en 
a luminium. avec bouchon de cu ivre, pour perfora­
tion, provenant de la Sté américano-aUemande 
Atlas (de Kiel). Le même -procédé a élé utilisé en 
Allemagne aux puits Friedrich H t:inrich 4 et R os­
senray t , ensuite en 1960 à Wulfen 1. Rheinpreus­
sen 9 et Rossenray 2. 

La perforation se fait par une file de 1 1 cartou­
ches contenant chacune t t g d'explo,sif « H exo­
gène» stabil isé pa1· 5 g de ciTe. L 'allumage se fa it 
par un cordeau détonanl spécial. isolé au caout­
chouc contre l'eau. Le tuyau en aluminium se dé· 
chire sur 10 à t'l rrun de largeur et 75 à 125 mut de 
longueur. Le remplissage au !ail de ciment absorbe 
de 200 à 350 t de ciment: ce n 'est pas tant le vide 
annulaire qui absorbe mais bien les poches dans les 
terrains environnant le puits. 
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IND. B 33 Fiche n° 29.310 

A. RIVE. Beschleunigtes Auffa hren von Strecken mit 
Schrapplader und Marietta Miner i.n Nordfrankreich. 
Creusement accéléré des galeties dans Je nord de la 
France art moyen de chargeuseJ·Jcrapers et mineur 
Marietta, - Gli.ickauf, 1961 , 29 mars, p. 365/377, 
22 fig. 

L'auteur a été invité à visiter pendant plusieurs 
semaines des chantiers de lTaçages dans •le bassin 
du Nord et du Pas-de-Calais. Les conditions de 
gisement et d'organisation générale sonl bien cou­
naes. L'article se limite à la description des chan­
tiers à scraper de d1argement et aussi au creusement 
des chassages par le Marietta. Les groupes plus 
particulièrement visités sont ceux de Henin-1.iétard, 
Lens-Liévin, Béthune et Bruay. L es bouveau.x ont 
généralement 10.40 m 2 utiles. les chassages 7,30 m 2

. 

Revêtement général en T.H. de '.21 kg. I...cs mènes 
ont 2 m ,de longueur avec des trous de 2.20 m à 
à :2,30 m. Les machines, chargeuses, pcrfo,ratcurs, 
etc. .. sont achetés en bloc par Ie service du maté­
riel dn groupe et loués aux mines pour des durées 
déterminées (pas de réserves dormantes). L'auteur 
donne des détails sur les fleurets monoblocs. les 
cartouches Jumbo., les treuils Joy-Suilivan - les an­
crng'es à front pour poulies de retour des câbles des 
scrapers . les monorails de transport au fond. Dis­
cussion sur les longueurs optimales des scrapers, les 
anciennes d111rpenl·es de chargement par scraper et 
fe nouveau type « Demailly ». Organisation : après 
7 mois d'essais, on est arrivé à un personnel de 
11 hommes/poste et 5 passes de 'l m, so,it i 8 m/jour. 
Le mètre de galerie revient ainsi à 3.749 F /m, dont : 
2.073 F de sl;llaires, 1.277,50 F de fournitures et 
598,50 F de matér.iel (amortissement et entrC'ticn). 
Actuellement, on atteint 1s.50 m/jour. 

Dans un dernier paragraphe, l'auteur représente 
et décrit le Marietta. Il y a une dizaine de person­
nes ( +) pour le service de la machine (tota[ des 
.3 postes), l'avancement oscille ent-re 1;; el .'3'.l m/jour, 
Le prb:: de la machine est de ~ , 10 M FB. 

IND. B 40 Fiche n° 29 .317 

R. COEUILLET. Rapport national de France. Annexes: 
Rapports relatifs aux bassins de Provence et du Dau­
phiné. - Conférence internationale sur tes Pressions 
de Terrains, Paris, 16-20 mai 1960. 

Bassin do Prov<mce. Divtsion cle Valdone: épui­
sée. 

Dtvision de Gardanne : puits G&-ard : exploita­
tion de la couche Grande-Mine (4.50 m) par cham­
bres el piliers à dépilage complet et remblayage 
hydraulique. chambres sur Ta pente de 10 m. de Tar­
geur et jusqu'à 150 m de longueur avec r ecoupes 
tous les '20 m. Les chambres sont fermées par har­
rages et remh]ayées ; ensuite, on reprend les piliers. 
Le seul problème de soutènement est la tenue des 
niveaux de hase, soutènement trapézoïdal en bois. 

Division ~ Gréasque : exploitat ion de Grande­
Mine avec piliers abandonnés, v-eine de ~.50 à 5 m. 
pendage faible- (2 à 8°) - succès variable selon Ia 
fréquence des •f ajlfes - méaanîsation Joy. 

Division. de Meyreuil : exploitation de Grande­
Mine (t,'20 à 2,,40 .m) par longues tailles. Abatage 
al( rabot Westfalia. Etançons à friction avec bêles 
en porte-à-fau..x. Epis cle remhlais supplémentaires 
indispensables P<mr diminuer la violence des coups 
de toit. 

Exploitation d'autres petites couches i). Gar­
danne : ces couches sont tendres ou dures selon 
qu· elles sont Tes premières à être prises o,u no,n, dans 
ce dernier cas'. on have ou mine. Dans le premier 
cas, pic à main ou mieux, rabot. Le..s si1lon.s de 
.stérile fournissenf la matière pour les épis de rem­
blai. E'.n petites couches, l'entretien des galeries ,p.ose 
l'atement un problème. 

IND. B 40 Fiche 'n° 29.316 

R. COEUILLET. Rapport national de France. Annexes: 
Rapport relatif au bassin du Nord et Pas-de-Calais. 
- Conférence internationale sur les Pressions de Ter­
rains, Paris, 16-20 mai 1960. 

Inunense hassin ( 100.000 t/;) difftcile à synthé­
tiser. Exemples plus ou moins caractéristiques : 

Bxploil,ation des plateures ; 
1) longues tailles foudroyées, si possible mécani­

quement - nécessité des 3 allées - autres méthodes 
de soutènement : montant avec piles . autre mode 
d' em,Ploi des piles - be>isage en quinconce (incom­
mode en taille accidentée) - soutènement en lignes 
obliques sm- le front et longues dents de scie. stabi­
lité du soutènement à partir des pendages de 20 à 

~
0 

- en. petites ouvertures, avantages du pilot de 
bois. 

'.2) tailles remblayées hydrauliquement ou pneu­
matiquemenl' - méthode peu uWisée, cas particulier 
à Auchel . couche de 3,50 à 1 m . pente t8° - allées 
de 1,60 m - marteau..x-piqueurs - remblayage toutes 
les~ allées (Rev. lnd, Min. 1995, octobre). 

3) études de soutènement : essais de semelles -
comparaisons d 'étançons - soutènement marchant -
soulènement en voies de hùlles (T.H. renforcé). 

Bxploîtatton des se.mi-dressants et dressants : 
Slant-mcthod. (fou:droyage) - Rill-sto-p.es (rem­
blayage sec) . chambres et piliers : taiTiettes verti­
cales, dépJagc descendant . longues tailles en pen­
dage . tailles obliques e-n ligne ou à gradins rem­
blayées • tail1es obliques à abatagc mécanisé - bou­
fcmnag'e en voies. 

Droits : Les ,dressants vrais (60 à 90°) sont rares : 
1) mét·hodes antérieures à 1954 : ta.illcs obliques 

à dents de scie (à remblayage en [énéral) - à gra­
dins renversés (avec bêles à piancl1er) . à tranches 
ho-rizontales simultanées (pour voies de plus de 
5 m) - taille à enlevure descendante pour couches 
de 2 à 4 m. 
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-2) méthodes nouvelles : a) descenderies vertica­
les en veine ( trou de sot1de de grand diamètre, essai 
à Douai, quasi abandonné) - h) méthode des cham­
bres prisonnières, voies horizontales ou obliques, 
tranches de 7 à 17 m. rahallage avec tir. 

IND. B 40 Fiche n° 29.315 

R. COEU ILLET. Rappor1 .national de France. Annexes: 
Rapport relatif au bassin de Lorraine. - Conférence 
internationale sur les Pressions de T erreins, Paris, 
16-20 méli 1960. 

Gisement relativement dense et régulier de veines 
de toutes puissances et de tous p endages. Essentiel 
de la production dans les cou:ches de 1,50 à 4 m. 

A. Exploitations des plateu:res (o à 20°) : 1. mé­
thode à peu près générale de longues tailles (jusque 
250 m) foudroyées on remblayées. Plus rarement. 
tailles montantes à remblayage hydraulique : Petite­
Rosselle. quelques exemples de celles-ci : taille de 
1 oo m on couche de· 2,50 m, haveuse à ~ bras blin­
dés à châssis pour l'obliquité, débit dans une che­
minée ménagée dans les remblais. Remblaya.ge hy­
draulique tous les 'l jours. - 2. tailles obliques de 
La Houve ou de Faulquemont à remblayage hy­
draulique ou épis -de remhlais. - 3. tailles à remblai 
pneumatiques et 4. tailles à foudroyage intégral. 

B. Semi-dressants ('lo à 45") : t. tailles montan­
tes en fort pendage (40") ,havées et remblayées · 
2. taifles à attaques multiples en veine p.uissante 
(par exemple 2 .50 m) ; front en dents de scie dé­
bloqué par blrndé vers cheminée. chaque dent ,peut 

avoir 5 à 6 m selon la pente et 'lO m en horizontale. 
C. Dressants ; t. Merlebach a mis au point des 

méthodes originales de tranches horizontales mon­
tantes à remblai hydraulique : a) méthode dite an­
cienne - h) méthode à magasin (Carrier) - c) mé­
thode Jarige. 

2. Méthodes des chambres magasins en veine 
mince : a) premiers essais à Petite-Rosselle en 
t 95:; : trémies de niveau à 1 o m les unes des autres 
- voie de hase à 2 cornpartimonls séparés par cadres 
Moll ou boisage spécial; h) évolution de Ia mé­
thode vers la taille: oblique (économie de matérief). 

3. Méthode des chambres foudroyées. 
D. Boulonnage en vo-ies. 

IND. B 40 Fiche n" 29.314 

R. COEUILLET. Rapport national de France. Annexes : 
Rapports relatifs aux bassins des Cévennes et de la 
Loire. - Conférence internationale sur les Pressions 
de Terrains, Paris, 16-20 mai 1960. 

Bassin des Cévennes. t. Secteur Nord. Plateures 
d'anthracite et demi-gras, veines minces. honnes 
épontes, exploilaUon par longues tailles chassantes. 
Après essais de divers rabots (dont le Gusto avec 
et sans guidage), on s'est finalement orienté vers le 
rabot statique (passes de 6 à 10 cm) et en gise-

ments non classés. rabot rapide. - Dans Ies tailles à 
tir d' ébranlemenl : charrue de chargement halée par 
un treuil à air comprimé. Boulonnage en traçages. 

2. Secteur Centre. Platemes parfois puissantes, 
toit et mur plus pJast-iques_ M éthode générale: Ion­
gues tailles et. à Ricard, sub-level en longues tailles 
(couche de 3 m)qtri consiste à prendre la laie in:l'é­
rieurc sul' une largeur de 3 allées, puis de foudroyer 
charbon et toit dans l'allée arrière ; le cha11bon qui 
se présente d'abord est chargé. 

3. Secteur sud. En gisemt>.nt lenlicnlaire à moyen 
ou fort pendage, on utilise Tes tranches horizontales 
unidescendantes et les tranches inclinées parallèles 
aux épontes ; dans les 2 cas, foudroyage SW' plan­
chers préalables. D éveloppement du soutènement 
métallique en tailles et voies. A cause des D.I. de 
C02, mailles maxima de 900 m2 (tirs d'ébranlement 
depuis le jour). Méthode Vihert en dressants: sous­
étages tous les 1.6 m et montages à '35"' tons les 
30 m. Abatage avec taillette et plancher préala1Ie. 
Parfois slant method. 

4. Graissessac. Couches épaisses de '3 à 7 m. à 
pendage irrégulier : méthode galerie de tir à suh­
level ar,parcnlée à la slant method. 

Bassin de la Loire. B assin divisé en 7 divisions. 
On y trouve des couches régulières en plateures ex­
ploitées par longues tailles classiques et des coud1es 
pentées irréguÎières exploitées par !Tanches horizon­
tales ou incli,nées, ou encore sub-level. 

Quelques exemples de soutènement en tailles et 
galeries. 

IND. B 40 Fiche n° 29.313 

R. COEUILLET. Rapport natio.nal de France. Annexes: 
Rapports relatifs aux bassins d'Aquitaine, Auvergne, 
Blanzy. - Conférence internationale sur les Pressions 
de Terrains, Paris, 16-20 mai 1960. 

Bassin J'Aquiiaine. 

i er groupe : Tarn. Couches puissantes, pentes de 
10 à 35'", exploitation par tranches de 2.20 m en 
moyenne, faible dimension des panne.aux, consom­
mai ion de bois é levée : 30, 1 dm3 /t en 195 1 - 21,5 

en 1958 (soutènement métallique) . 
'le groupe : Aveyron. Amas et plateures, tranches 

avec planchers préafahles. 

Bp.ssin d'Auvergne. 

t. Gisement St-Eloi. Amas d'épaisseur variable 
très découp,é en profondeur. exploitation par gr:oupe 
de 'l tranches (de 2.80 m) , la première marchant 
en avant, avec 'boisage préalable pour la seconde 
qui suit à 'l5 m et déverse· dans les voies de la 
première; soutènemen l métallique souvent rejeté. 
Aussi tranche unique avec fo1~clroyage·. Consomma­
tion de bois passée de S9 dm3 en 1953 à 30 en 
1958. 

z. Gisement de Brassac. Veines puissantes, irré­
gulières en semi-dressant : montages en. fin de pan-
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nea:ux avec hifurcati:ons à 'l5° clans l'autre sens tous 
les 7 ou 8 m, dépiÎage rahattan(, tir, aérage ·du 
panneau par montages au.ic e.xtrémités. 

5. Messeix. Synclinal penté de veines minces ou 
moyennes, dures, à épontes tendres. Méthodes va­
riables : tailles à gradin remblayées, foudroyage en 
Îigne, ex.ploil·ation oblique comme en ~- Longueur 
moy~nne des tailles en progrès : 'l7 à 39 m. Soutè­
nement T.H. en galeries. 

Bassin de Blanzy. 
1) Blanzy proprement dit : couches puissantes. 

irrégulières. p ente moyenne de 15°. Exploitation par 
tranches horizontales, en variantes : montantes ou 
descendantes - à remblai ou foudroyéP-'-. Les essais 
de f oudroyage en trand1es unidescendantes de 3 m 
parallèles aux épontes ont été très vite couronnés de 
succès. On fait un plancher préalable pour la tran­
che suivante en feuiITarJs courts (tous les 1,50 m) 
perpendiculaires au front, boulonnés ave·c les pré­
cédents .. Les haveuses à cadre et à tambour sont 
utilisé.es en même temps que le remblayage- pnewna­
tique, 

2) Decize : couches de 90 cm à 3 m barrées, pen­
dage cle o à 45<>. Tendance actuelle: allongement 
des tailles· - dépilage chassant - soutèn.ement des 
voies amélioré par piles de bois. 

IND. B 411 2 Fiche n° 29.227 

M. GRAGEZ. Soutènement des voies de tête et de 
base au, passage de la taile en exploitation rabat­
tante. - Bull. de l'Assoc. des Ane:. Elèves de l'Ecole 
des Mines de Douai, 196 1. février, p. 705/706. 

Pour éviter les inconvénients de l'.explottation ra­
battante au point tle vue du décadrage des voies 
en arrière de la taille (écrasement des voies et dé­
formations des cadres récupérés), à Brnay, on rem­
place les cadres enlevés par des rallonges articulées 
et des étançons. Deux ou tr-ois mètres avant la taille. 
le soutènemen.t est remplacé par 4 lignes de rallon­
ges articulées parallèles à r axe de la voie. Les op& 
rations de pose et de dé.cadrage ainsi que le décrol·­
tagc ne présentent pas de difficulté spéciale. La 
méthode assure un bon dégagement de taille et la 
sécurité est am~liorée. 

IND .. B 72 Fiche n° 29.131 

D.J. HODGES. Optical rneasurernent of distances. 
La memre optique de la distance. - Colliery Guardian, 
1961 , 9 mers, p. 283/287, 9 fig. 

La mesu.re des. distances au fond présente des 
diff ica.ltés par suite du temps restreint dont on dis­
pose pour la faire et des erreurs accunn_;_lées par 
l'emploi des chatnes ou rubans décamétriques. Ces 
difficultés peuvent être éliminées en grande partie 
par l'emploi du tachéomètre qui utilise fa mesure 
d'angles sous-tendus par une longueur étalon. 

Après un ex.posé théorique de Ja tachéométrie 
appÎiquée au cas général d,e la visée sur une mire 
double et donnant par mesure d 'angles la distance 
entre l'instrument, la mire et la différence de niveau 
entre les deux ~êmes points. l'auteur envisage plus 
spécialement l'application souterraine du tachéo­
mètl'e auterréducteur. Cet instrument dispense des 
calculs nécessités par le- tachéomètre ordinaire. Son 
principe de construction et son mode d'emploi sont 
exposés. Il s'accompagne d'une ha.rre horizontale en 
acier-invar de longueur connue mise en station et 
réglée au niveau. munie d 'une mire à chaque extré­
mité. 

Les visées au. tachéomètre délerminent les angles 
soustendus. desquelfes on déduit la distance et la 
différence de niveau entre l'instrument et la ban·e. 

La méthode est beaucoup plu~ rapide et plus 
exacte que celle qui uli1tse la chaîne ou le: ru.han. 
Pratiquement, elle permet· de mesurer par la m é­
thode de simple station des distances atteignant 
100 mètres, ou le double pàr la méthode de la dou:­
.ble station dans laquelle l'instrument est transféré 
successivement de part et 1.I' autre cfe la barre hori­
zontale. L'erreur moyenne est de l'ordre de 1/ 4000. 

C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 2213 fiche n° 29. IS5 

B. H. BERGSTROM. The electrohydraulic crusher. 
Fo,-ation életlro-hydrauliq11e. - Engineering and Min­
ing Journal, 1961, févfier, p. 134/ 140, 6 fig. 

En jmTlet 1958. N . StoJyarov a signalé, dans 1n­
teroulturaI Magazine d'U.R.S.S., qu'on avait décou­
vert un nouveau pcocédé pOŒr briser I~s roches, en 
comprimant les forces dégagées par l'élinœUe élec­
trique. L.A. Yutlcin avait déjà noté les résultats pré­
liminaires des l'f:l'C'.herches su:r Te sujet .en 1955. Le 
brevet qu'il a pris, décrit un élément contenant de 
l'eau et un. conyoyem à bande pour amener fe maté­
riau à briser, ainsi qu'une plaque horizontale sur­
plombant Ie convoyeur. La plaque rcçott le courant 
de décharge ; elle est iso-lée du réservoir qui sert 
d'électrode nég'ative. 

Le schéma élect rique comporte un transfo de 
moyenne puissance (3 kW) qui porte la tension 
à 100.000 V. Au secondaire, un kénolTon .redresse 
le courant, un condensateur en dérivation et des 
éclateurs en série d.ans le circuit créent des impul­
sions d'énergie qui se dégagent d 'une façon conti­
nue dans le réservoir de 1.00 cm3 en\Yiron rempli 
d'eau. 

Avec cet appareil. L. Yu.tl<ln brise cles blocs de 
granite en quelques secondes (Iig.). 

Alfis-Cbal.mers est le seul el\.-périmentaleur non 
soviétique connu de l'au teur : d'après cette finne. 
les meilleurs résuha.ls obtenus dans le concassage de 
blocs, correspondent à une dépense d 'énergie tO fois 
supérieure à ceITe requise pour les concassetus. 
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IND. C 40 Fiche n° 29.279 

X. Mechenized coal output in 1960. La production 
de chat•bon mécanisée en 1960. - Iron and Coal T.R., 
1961, 31 mars, p. 686/687. 

Deux tableaux résument la situation de la méca­
nisatîon du front de taille dans les charbonnages 
anglais. en 1960. 

Pour les tailles chassantes (Iongwall), les madù­
nes qui viennent en tête sont les Anderl'on Shearer : 
:p6, tonnage 29.8 M t. 

puis les AB Trepanners: 175, tonnage 15 M t. 
puis les Me<."<> Moore: 102. tocmage 9,5 Ml. 
puis les rabo,ts, 5 types, ensemble : '1.04, tonnag'e 
10,4 M t. les rabots rapides donnant près des 
3/ 4 du total. 
Le tonnage total des Iongwalis est de près de 

80 M t. Les autres méthO"des, notamment chamhres 
et piliers, ont moins de 3,5 M t. 

Pour les Anderton , production par poste : '24'2 t 
en moyenne en 1960 contre 244 en 1959. Pour les 
rabots rapides, 219 t en moy<moe en 1900 contre 
'l32 en 1959. L e détail des dem, tableatLX penn.et de 
comparer les performances des différentes machines. 

IND. C 4213 Fiche n° 29.188 

R. HEINRICH. Abbau ei.nes 55 cm machtigen Flozes 
im sàchsischen Steinkohlenrevier. Exploitation d'une 
cot1che de 55 cm de puùsance dans le bassin ho11iller 
de Saxe. - Bergbaufechnik, 1961 , mars, p. 146/150, 
4 fig. 

Dans le hassÏn de Zwickau-Oelnitz, les réserves 
en couches de 40 à 60 cm s'élèvent à 11 M t. De­
puis 1943, elles sont considérées comme nécessaires 
à l'économie. Jusqu'à présent 50 % environ sont 
seuls mécanisa1Tes. 

L'article décrit de.s essais effectués n.vec un con­
voyeur à bande surbaissé, en combinaison avec la 
haveuse-chal'geuse l<.irowez dont on voit une vue 
schématique : les cara,cléristiques sont d onnées : 
poids 4.33 t. moteur électrique 65 kW, saignée 
1.65 m (en variante: t m et 1,80 m) , hautem du 
bras 475 mm (560-670), vitesse de ha:vage 97 cm/ 
min, à vide 7 m/min. vitesse de chaîne de havage 
2 m/s. 

Les résultats sont tout à fait satisfaisants : rende­
ment par homme en lallie 4 t environ. Granulomé­
trie: 50 % > to mm. 

Le soutènement sera amélioré par l'emploi d 'étan­
çons hydrauliques et de bêles en acier à ressorts. 
Le prix élevé dtt <remblayage platde en faveur du 
remblayage automatique. 

Pour une taille de 104 m . il y a 11 personnes au 
poste d'abatage et 14 au rembla·yage, 11 pour avan­
cer le matériel. Production 1~6 t. rendement 3,5 t. 

IND. C 4213 Fiche n° 29.272 

N. SfDDALL Oevelopment of the Mowco cutter 
looder. Triols in the East Midlands. Adaptation et 
euai.r de la have1ue-chargeuse à cadre Mawco dan.r 
l'Ea;t Mid/and;. - Iron and Coal T.R., 1961 , 24 mars. 
p. 619/632, 15 fig. 

La machine Mawco, modification de. I'Anderton 
Shearer pour augmente\' Ta production de gros en 
remplaçant le tambour coupant par un cadre cou­
pant. est arrivée à égaler le rendement en gros de 
l'abatag'e non mécanjsé, tout en maintenant Ia pro­
duction globale de la machine primitive. L'article 
donne la description des cfifférenles modiricattons et 
adaptations apporl·ées : cadre à chaine coupante rec­
l angu.laire avec son mode- de fixàtion au corp,s de 
la machine, détails d'assemblage et de réglage de 
la hauleur de coupe, construction du so-c de charg'e­
ment, mécanisme de maintien de la machine à dis­
tance convenable du front de taille, dispositif pour 
la course en retour. etc ... 

On dotme les détails d'instaJlation du prololype 
essayé au charbonnage cl~ vVhitwell dans uoe taille 
d'environ lOO m, niches de 10 m. couche de 1,10, 

coupée sur t m avec faux-mur de o, 10 m compris. 
lit du toit restant en p lace pour facili ter Ie ~outèoe­
ment. Pente 'lO %, clivages parallèles au. front. 
Etançons hydrauliques Dowty et rallonges espacées 
de 0,85 m. Convoyeurs Crawley avec vérins pous­
seurs écartés de 4,50 m pour le t'Îpage. Convoyeur 
de galerie à bande de 0,75 m de largeur. 

Personnel : t homme à la mad1ine, 1 au câhle. 6 
au remblai et boisage et 8 RUX 2 niches. 

Vitesses cle coupe: 1.80 m/min. le doubfe à la 
course <le r etour. 

Les essais ont conduit à opérer diverses modifica­
tions et mises au point intéressant entre autres le 
câble de traction, l'uUlisalion d'une machine Eick­
hoff, f'usure de la cbatne coupante. etc ... 

Les essais, qui se poursuivent, sont considérés 
comme très encourageants. 

IND. C 4222 Fiche n° 29.210 

H. WRIGHT. A.E. DARLOW ef T. CRELLIN. Coal 
ploughing in the West Midlands. Le rabotage dan; 
te; Midlands Ouest. - Iron and Coal T.R., 1961 , 
10 mars, p. 519/523. 

Description des équipements d'exploilalion par 
rabots aux charbonna[es de Cannock Wood. New­
digate et Wesl' Cannock. A Cannoclc WooJ. rabot 
Anhau.hohel. couche d.e 1.50 m lrès résistante ainsi 
que so,, mur, Fronts de 110 m environ .. Etançons 
hydrauliques. Les moteurs du rabot et du convoyeur 
ont 45 ch. Le soc peut recevoir des sections d e- pré~ 
havage sur 5 cm de coU'l)'e. Vérins pousseurs hydrau­
liques tous les 4.30 en à 30 kg/c~. Détails sur 
l'équipement électrique et sur les essais du matériel 
avec résultats. On a pu condrrre à l'importance des 
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clivages, du préhavag'e el de l'infusion d'eau préala­
ble, La poussée des vérins do,it être réglée en fonc­
tion de la dureté du mur. Le front de taille doit être 
maintenu droit. A Newdigate, Ia cou:che 11 6 m en 
5 lits sépa·rés: l'expfoitati.on par rabots n'en con­
cerne qu'un. eu charbon assez l·enJre et très fracturé 
do,1c bieo rabotable. Le soutènem eni a ,Jù y êlr e ren­
Forcé. A un moment. une étreinte a oblig-é à con.­
tinue-r l'exploitation dans un autre ltt en passant 
sous les remblais du lil supérieur exploité antérieu­
rement, et l'é treinte passée. reprendre l'exploitation 
normale. A West Canno-ck Ia couche a t,'l'.2 m, 
charb on dur. Le prél1avage et la cartouche Arm­
strong ont été empfoyés pour aider l' abatage. Les 
pousseurs à arr comprimé ont été remplacés par des 
pousseurs hydrauliques dont on a réglé la pression 
et le soutènement a été renforcé ; le foudroyage du 
to-il a été utilisé. On a supprimé Te préhavage pl-éa­
lable pour ne pas déforcer le tojt. La production et 
le rendement sont satisfaisants. 

!ND. C 4230 Fiche n° 28.753V 

B. SINGH et G.C. SEN. Progress in the mechanis­
atior, of coal getting i.n Great-Britain. Progrès daru 
la méc.anisation de l'abatage en Grande-BretagfJe. -
Colliery Engineering, 1961 , mars, p. 115/121, 9 fig. 

Description de plusieurs machines àbatteuses : 

1) Mineu.T continu à deux têtes upposées Joy 
Sullivan. SUI.' chenilles. pour couches de 0.94 m à 
1,50 m. Chaque tête a de u.x. bras foreurs tournant 
en sens inverse et une chaîne périphérique. Lon­
gueur 5,40 m, poids 15 t. On a obtenu dans la divi­
sion Est Midlands des rendements moyens de 7 t 
avec bon rendement en gros. 

'l) Abatteuse Muscha.rop à deux tambours cou­
pants rotatifs de 0,30 m de diamètre. l'un au toit, 
l'autre au mur. réunis par un bras à chaîne coupant 
à l'arrière du havage. Convient surtout au charbon 
dur et donne un fort rendement en gros. 

3) Haveuse-charg-euse Mawco qui donne aussi 
beaucoup de gros, à barre et cadre à chaîne COO· 

pante, est à l'essai dans la division des East Mtd­
lands. 

4) Rabots. Description générale des rabots et 
leurs avantages. Rabot à soc Schramhobel. P eelel", 
Samson St-tipper (construction Mavor et Couison. 
autopropulsé pour charbon cTemi-dur. inslallation à 

Bracldey. division NW. aLatage dans les detL'I:: 
sens). 

Rabots rapides types Loehhehohel et Anbau­
hobel. InslalJations au d11.:1rhonnage Britannia, Pays 
de Galles. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND. D 222 1 Fiche n° 29 . 190 

H. FRIEDMANN. Gebirgsdruckmessvorrichtung i11sbe­
sondere für Grubenstrecken oder ahnliche Raume. 
Cap,mle de pression spécial.cment pour gdieries ()Il espa­
ces similaires. - Bergbautechnik, 196 l, mars, p. 159, 
1 fig. 

La capsule est constituée de 2 plate-aux indépen­
dants el· superposés, ehtre lesC{uels est interposée une 
manchette m.étalfique, à symétrie axiale avec géné­
ratrice en anse à detll(. bourrelets, un supérieur et 

un inférieur. qui doivent assurer un contact parfait 
avec les plateaux. A cet effet, des anneaux de da­
mage, ayant la forme de remplissage enh"e anse et 
bourrelet, sont ·fixés aux deux plateau..x par des vis. 

L e plateau inférieur esl plus épais, un conduit 
fore dans son épaisseur met Ia chambre étanche en 
relation avec un manomètre extérieur. On prévoit 
des chatnettes dont les extrémités sont fixées sur la 
!Tanche des 2 plateaux et Ia longueur correspond 
à l'épo.isscur de fa manchette détendue. Des lanter­
nes médianes à vis permettent de Tes te.ndre à une 
précontrainte quelconque. Enfin, le plateau infé­
rieur peut êlre pow-vu de rainures pour fixer le pro­
f il éventuel placé sous Ta capsule-. La compression 
de la manchette se lit au manomf:tre. 

IND. D 231 Fiche n° 29. 186 

K. NEUBERT. Gebirgsschla.ge und neue Abbauver­
fahren im Kalibergbou. Coups de charge eJ nouvelles 
méthodes d'exploitaûon dans les mines de potaue. -
Bergbautec;hnik, 196 I , mars, p. 122/ 129, 1 1 fig. 

Malg-ré des ~andons imporlants dans les mines 
de potasse. on y observe des mouvements de terrains 
importants dont les effets peuvent être dangeretLx 
pour la sécurité. Les causes et l'extension de ces 
coups de terrains sont indiquées et on en tire les 
conclusions pour éviter ces concentrations de ten­
sions à l'aveni.r. L'exploitation totale offre de bonnes 
perspectives pour autant que l'on s'attache à ré­
soudre fes prob-lèmes non encore résolus en vue de 
prévisions satisfaisa.ptes p<>1,1r une exploitation réus­
sie. 

D es suggetitions sont fait es pour la. solution de 
ce problème complexe. L'ohjection du danger d'ir­
ruption d'eau el de saumure opposée jusqu'à pré­
sent à un plan d'exploitation rationn elle est erronée. 
II en résulte des perspectives de sécurité accrue avec 
moins de décl1ets. 

IND. D 47 Fiche n° 29.137 
X. Self advancing supports on a i:,lough face. Les 
ét@çons matchants dans ,me taille avec rabot,r, -
Colliety Engineering, 1961 , mars, p. 97 / 102, 7 fig. 

Description d'tme exploitation par rabots avec sou­
tènement marchant, au Charbonnage de Ynisoed-
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wyn, Division S-0 du N.C.B. Rabots Lohbe el 
soutènement « Dohson Double-T wo ». 

Le charbonnage. à flanc de coteau, fait 4.000 t 
par semaine avec 3 taiUes. Veine d' anth:radte 0.85 m 
très favorable au rabotage avec préparation par in­
fusion à 35 atm pendant 1. h environ. Fronts de 
140 m environ, pente 6 à 7 %, .'.2 postes d'ahatage 
et 1 de préparation. 

On donne la description des unités de soutène­
ment marchant « D obson Dou1Je-Two> en deux 
sections « maître et valet> accouplées côte à côte 
au moyen d'un cylindre à double action avec piston. 
incorporé dans la base du « maître>. Les étançons 
de chaque section portenl deux véf41s de 9-5 t. L a 
disposition dans la taille. les phases successives de 
L'avancement des unités de soutènement marchant. 
placées à des intervaTies de 1,50 m. La métho<le 
donne pleine satisfaction. 

L'avancement journalier est de .'.2 m, le rendement 
au front de taille 5495 kg et on t-spèr.e atteindre 
10 t. Au poste d'abatage, on a S hommes à ce 
front, 6 au débouché de chargement et 5 à la voie 
d 'approvisionnement. lesquels font aussi Ie bos­
seyement. 

L e charbon abattu est charg~ sur un scraper-con­
voyeur Huwood qui IF. transmet à un convoyeur de 
voie Sutcliffe cle 0,7S m de largeur. Le charbon est 
chargé en berlines et transporté par câble à la sur­
face. 

IND. D 53 Fiche n° 29.309 

H.U. RITIER. Verbesserungsmëglichkei+en beîm Voll­
versa+z zur Beschleunigung des Abbaufortschrittes und 
zur Verringerung des Schichtenaufwandes. Erster Teil : 
Allgemeines und technische Ausrüs+ung. Possibilités 
d'améliorer l' av,mcement des tailles et l' éconornie àe 
personnel par te remblayage complet. Première partie ; 
Généralités et éq11ipement technique. - Glückauf, 
1961, 29 mars, p. 337/364, 57 fig. 

Aperçu sur I' évolution de la teohniq ue du rem­
blayage complet de 1950 à 1960. Dans cet intervalle 
de temps, l'économie dtt procédé a au!tsi beaucoup 
évolué, On a affaire à de grandes masses d& maté­
r iau.'( à déplacer et, dans ce domaine. le remblayage 
pneumatique montrè la voie. Dans ces dernières an­
nées, plus que jamais, le remblayage pneumatique 
lutte avec le foa.droyage sur le plan économique. 

Il est arrivé fréquemment qu'on est passé au fou­
clroyagc parce que le remblayage complet ne pouvait 
plus l·enir l'aTlu:re de l'ahatage, Et pour cette seule 
raison, on sacrifiait tous les autres avantages que 
le remblai complet apporte : meilleure ventilation ., 
abatage plus aisé, etc ... 

Sans doute. Je transport et fa préparation du rem­
hlaî ne sont pas gratuits, mais ils paient. 

L'auteur ,passe en re·vue les installations modernes 
de préparation du remblai de différentes marques ! 

Esch. Wedag, Ha1;emag. La descente des pierres et 

le transport horizontal posent d'autres problèmes. 
Arrivées en têt-e de tai lle. il faut les laisser descen­
dre par gravité si ceHe-ci Tc permet. sinon on dott Tes 
soufOer; des culbuteurs et divers types de rem­
blayeuses sont décrits. Les tuyauteries sujettes à 
une i ntense abrasion sont actuelfement arrivées à 
cm haut degré de perfectionnement, ainsi que leurs 
accessoires : courbes et accouplements... D'autres 
modes de remblayage mécanique sont aussi signa­
lés. remblayage par fronde, elc ... 

L'artëde se termine par l'énumération des orga­
nismes allemands interessés par ces recherches. 

IND. D 64 Fiche n° 29.193 

F. SCHUERMANN. Strecke.nausbau mit Betonform­
steinen. Soutènement des galeries en claveaux. - Berg­
freiheit, 1961, mars, p. 87/95, 12 fig. 

Le soutènement a pour but de protéger con t-re la 
chute de pierres et d'assurer le transport. la ventila­
tion et la drculation dans une section sttfftsante. 

Avec l'approfondissement, la pression el la tem­
pérature des roches croissent. une ventilation plus 
ahonda111"e devient nécessaire. Aux grandes profon ­
deurs, le soutènement en claveaux: se recommande 
alors parce que: t) il offre une haute résistance 
avec faible perte de secHon - ~) il est économique 
pour les longues d urées d'emploi par diminution des 
Irais d'entretien - 3) il protège la paroi du terrain 
contre l'effritement par l'eau et l'air chaud. 

L'article décrit la pratique allemande où Ies formes 
de claveaux et dimensions sont limitées à 3~ types 
par la standardisaUon et où o-n pratique le remplis­
sage des joints pa!: mortier. conjointement avec les. 
fourrures en planchettes - Vues de quelques gale­
ries et b ïfun:atfons. composition des mortiers et bé­
tons. sections circulaires et elliptiques standardi­
sées : pose mécanique des claveaux inspirée de la 
pratique campinoi.se. 

IND. D 710 F-iche n° 29.325 

R. H. MERRIL, T. A. MORGAN et C. J. STEHLIK. 
Determining the in -ploce support of mine roof with 
rock bolts, White Pine Copper Mine, Michigan. La 
détermina.tian a11 cbrmtier d,, nombre de bo,dons néces­
saires à l4 mine White Pine Copper, Michigan. -­
U.S. Bureau of Mines, R.I. 5746, 1961 , 28 p .• 17 fig. 

L'exploitation d'une formation de phyllades CU.· 

prifères du Michigan n'était possilile économique­
ment qu'à la condition de pouvoir maintenir sans 
étançonne-ment Te toit sur des distances de 7,50 m. 
Le problème consistait donc à déterminer le nombre 
de bou Ions de toH nécessaire. L es fractures de bancs 
existant dans le gisement rendant une recherche en 
laboratoire peu concluante, on décida d'expérimen­
ter sur place pour résoudre le problème : placement 
de boulons en surnombre au l.oit de 3 d,amhrœ de 
6 m, 8,40 m et 10,80 m de côté, pois après des 
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essais ,de slahilité dmant parfois 6 mois, relTait sélec­
tif des boulons et mesure de r affaissement du. toit, 
des déformations et des changements dans la charge 
des boulons. 

De ces données on a pn déduire le nombre de 
boulons nécessaires au soutènement. 

La méthode utiiisée est applicable à n'importe 
quelle mine et elle- ne présente ,pas de danger si le 
déboulonnage se pratique en faisant sauter à l'ex­
plosif l'écrou des boulons que l'on supprime et si 
les mesures d 'affaissement, de déformation et de 
charge des boulons s'effectuent à distance en dehors 
de la chambre où l'expérience a lieu. 

IND. D 7 12 Fiche n° 29.98().IJI 
O.C. JONES. Roof control, - Ill. Bolting equipment. 
Le contrôle du toit. - m. L1éq11ipement du boulonnage, 
- Mechanization, 1961, mars, p. 47 /50, 4 fig. 

Le forage des trous de boulonnage· se Fait par- per­
cussion à l'air comprimé ou par rotation, ou encore 
-par les deux combinées, 

Avec forage à l'air comprimé, les houlons sont 
serrés par mécanisme à air et, avec la rotation, par 
mécanisme J1ydraulique. 

Les minew-s continus ont, dans la plupart des cas. 
leurs propres engins de forage attachés à la ma­
chine. Des étançons pro:visoires à vérins et des col­
lecteurs de poussières d.e divers types complètent 
l'installation. 

Le diamètre des lTOUs varie sutvant le type de 
houlon, 54 mm, 40 mm, 31 mm à l'endroit de l'an­
crage. Le début du trou est souvent foré plus large. 
Le fond du trou doit êlre bien calibré pour assurer 
l'efficacité du serrage. 

La l ongueur des trous doit être étudiée et déter­
minée par la nature des bancs de roches et aussi par 
des essais de traction. 

On a mesuré expérimentalement la relation entre 
le couple de torsion (ou rotation) du settage et- la 
tension appliquée au boulon. L'article fournit des 
indkatious sur les essais de résistance des ancrages, 
sur les moyens de dépoussiérage, sur Ia disposition 
rationnelle des boulons suivant un plan plus ou 
moins fixé par le genre d' explottation. 

Il se termine par des renseignements sur la récu­
pération des boulons, qu.i peut atteindre 90 %. 
mats qui exige des précautions et n'est pas toujours 
rentable. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 15 Fiche n° 29.260 
K. KOSTER. Experimentelle Untersuchung der Vor­
ga.nge ,n Fëiltreppen · beim Fordern und Bunkern von 
Versatz. Recherche expérimentale Jut· te cheminement 
d1t matériau de remblayaie en che,rninée à gradins pour 
/lemploi ou po11r te stockage, - Bergbauwis.senschaf­
t en, 1961, 28 mars, p. 125/139, 41 fig. 

Comme Te titre l'indique, l'auteur a effectué des 
recherches théoriques et- ,pratiques sur les cheminées 

de chute à paliers alternés. 11 a fait un certain nom­
bre d' OibscrvaHons : 

i) L'action de l'eau. en présence d'argile conduit 
à un état critique avec gtand accroissement de la 
résistance à ['écoulemenl allant jusqu'au hlocage. 

::z) Le séjour en silo cle produits humides doit 
être court. sinon ils s'agglo,mèren t, Ce temps est 
fonction de la vitesse de dessiccation et de la cohé­
sion. 

3) Pendant le transport, rien de semblable n'est 
à cra.mdre. 

4) Pour le ralentisse.ment, après Ia mise en mar­
che. la longueUl' du trajet de freinage est sans gran­
de importance, mais bien l'angle d'impact. 

5) L'accroissement de la vitesse d'écoulement par 
effacement des planchers résulte moins du raccour­
cissement dn trajet que de l'accroissement de l'angle 
d'impact. 

6) L'influcctce d'une certaine vitesse de début, 
en relation avec le dé.bit, ne se manifeste pas sur 
le courant des matétiattx clans I'ensemhle de la che­
minée : elle agit sur les 3 à 5 premiers talus, ensuite 
il s'établit un régime qui ne dépend q ue des propri~ 
tés de la matière- et de l'espacement des gradins. 

7) L 'usure de l'engin est fonction de I' allure du 
débit et da degi,é d't.rrégularité des l)f'oduits. 

8) Une sédimentation des matériaux ne se pr~ 
duit pas, même pour de longs trajets. 

IND. E 21 Fiche n° 29. 181 

W. GOOSSENS at H. LEDER. Automatische Lade­
stellen auf der Grube Emil Mayrîsch. Stf1tion de char­
gement at1tomtttiqtJe à la mine Emit Mîzyrisch. -
G lückauf, 1961, 15 mars, p. 293/302, 31 fig. 

Par suite du grand dévdoppernent des points de 
d 1argement et de l'aménagement de grandes sta­
tions de chargement, on s'est appliqué à réaliser 
l'automation à la mine Emil Maydsch. 

Toutes Ies stations de chargement peuvent se 
grouper en trois catégories : stations de char,tement 
pour bande, pour silo ou pour puits intérieur. 
L'automatisation de ces trois types est décrite en 
dé!-ail avec utilisation de matériel intrinsèquement 
sûr. 

L 'emploi de trémies de chargement préfabriquées 
a facili.té le déplacement et l'automatisation de ces 
points, De même, les appareils d'indication <le ni­
veau de remplissage sont standardisés. de sorte que 
le contrôle autom.aliqu.e pour contacteur à mercure 
est utilisahle, Ces interrupteurs à mercuœ• ferment el 
ouvrent les circuils intrinsèquement stîrs du matériel 
V t y (Funke e-t Huster) pour la protection et la 
commande des valves électriques des installations 
de chargement et engins de trans:port. 

Les stations de chargement sont d'un fonctionne­
ment sûr et peu coûteux. A la mine Emil Maytisch, 
on charge actuellement 7 .000 t/jour de duuhon brut 
par 5 points de chargement automatique-. 
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Cette automatisation économise du personnel et 
des berlines. 

IND. E 252 Fiche n° 29.265 

F. P. MALSCHAERT. Het meten van diesel-rook. 
Me111re de la f11mée des diesel.t. - De lngenieur, 1961 , 
24 mars, p. GI/G7, 3 fig. et 7 avril, p. GI I/Gl9, 
26 fig. 

Cet article se réfère à trois conférences sur la pol­
lutio11 de l'air des villes par les cars à moteurs die­
sels. qui ont été faites à Utrecht le 14 janvier 1958. 

Une défin ition de la fumée de diesel est donnée; 
l'importance relativement décroissante du benzopy­
rènè '.3-4 clans les fumées d'échappemf!nl est mise en 
avant. 

L 'impression de densité de fumée s1.1bjective par 
un individu. groupe. etc... est comparée avec les 
mesures objectives par appareils qu'on '(>eµ t classer 
en deux calégories : le type à filtration et le lype 
photo-électrique uu optique. On insiste sur l'impor­
tance d'une prise d"échanlillon correcte. La formule 
de Bro:wn est démontrée: elle sert pour la aorréla­
tion des essais optiques. 

L'auteur décrit les doseurs de fumée de Saurer, 
Bosch. Goode. Wachal. Schweil:'Ler, Volw et H arl·­
ridge, et expose en détail les caractéristiques pl1ysi­
ques de cc dernier appareil. 

li expose, dans les 2 cas du véhicule en mouve­
ment et du véhicule arrêté moteur en marche-, les 
méthodes en usage ou pxoposées pour la mesure des 
fumées des diesels routiers. 

Un vœu est émis en faveur de corrélations tech­
niques saines entre les observations subjectives et 
ohjeotîves. L'auteur décrit le matériel qu'il u tilise 
à l'Université de Gand pour la corrélation des ob­
servations de diverses sotrrees. 

Le dernier chapitre donne l'analyse statistique de 
14.805 mesures de densité de fumée effectuées en 
Belgique du 1er au '.30 juin 1960. 

Description et fortctionnement des appareils : 
Saurer - Bosch - Ilokc:mue!Ier - Goode - WachaT -
P.H. Schweitzer - Volv-o - H artridgc. 

IND. E 412 Fiche n° 29.243 

H. GEISSING et G. MO ELTG EN. Ueber die Blind­
leistung beim Stromrichter mit Nullanoden für Gleich­
strom-Fôrdermaschinen. Sur la puissance ,•éacti-ve des 
redreueurs de co11ranl à vapeur de mercure avec anodes 
d'équilibre pour les machines d'extraction à cortrane 
continrt. - Siemens Zeitschri~ . 196 1, mars, p. 181 / 
186. 9 fig. 

Le fonctionnement d'un redi·esseur à vapeur de 
mercure à faible voltage avec brusque m.ise en 
charge provoque le développetncnt soudain d'l.lne 
énergie réactive élevée. En équipant ce redresseur 
d'anodes d 'équilibre, on r.éduiL d 'une façon impor­
tante ces aourants de pointe. L'article donne l' arn­
pfitude de la puissance- réactive dans le cas de r e-

dresseurs pourvus de ces anodes et des sollicitations 
imp-osées aux valves et équipements auxiliaires. 

Des mesures effectuées sur un grand redresseur 
équipé de ces anodes confirment les valeurs déter­
minées théoriquement. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

IND. F 115 Fiche n° 29.205 

O. LENZ. Verfahren der Wetternefzberechnung. Pro­
cédés de calc11l des réseaux de ventilation. - Bergbau 
Archiv nô (, 1961, p. 11/25, 9 fîg . 

L'auteur rappelle l'importance prise par les cal­
culs p révisionnels de la ventilation des mines ces 
dc-.rn ières années. 

Lè problème se ra.mène à une série de mailles 
dont il faut calculeF le débil pour tme pression de 
vent déterminée ou vice-versa. 

D ans le réseau règnent des lois comparables à 

celles de Kirchhoff. sauf que les chutes de pression 
sont proportionnelles aux carrés de-s débits : A P = 
RQ0 , où n est voisin de :i. Q = débit d'air et 
A P = la. variation de pression. Au.x nœuds, on a 
comme pour Kirchhoff 2'. Q = o. L'auteur donne 
d'abord une solution graphique pour 2 ou '.j maiUe.s, 
par l'intersection de paraboles. Mais la figure est 
assez confuse et il y a des intersections de trop. 
Ensuite. l' auteul' analyse 4 autres mét-hodes connues 
actuellement. 

La méthode de Cross, bien connue depui$ les 
travaux de Scott et îlînsley, est assez simple mais à 
progression très lente : elle convient spécialement 
bien pour les ordinateurs éTectron iqaes. 

La méthode (réoente) d'Aprile et Sciorta décom­
pose les débits dans tous les circuits possibles. en 
considérant· le tronçon de cîrcuit qui relie la sortie à 
l'entrée de la. mine et en posant = 1 . sa perte de 
charge. Pour un circtût m. il existe w1 facteur de 
correction am tel que: am A Pm - 1 = o. L'ensem­
ble des circuits fournit les d iverses valeurs de a. 

La méthode de Suzu.ki substitue des droites au 
parabo.fes avec des valeurs aussi concordantes que 
possible ( calculateur élecl ronique F luac). Enfin, 
rappelons la méthode exposée en 1958 dans Tes An­
nales des M ines de Belgique de juillet, l'auteur re­
nonce aux formu les de Kennely et, en calculant par 
les débils, il perd de· vue l'hypothèse de base qu'il 
a posée, négligeant de rectifier. il subsisle W\e erreur 
de 4 % qui, reportée sur les pressions. fait 8 %. 
En rait, avec un calcul correct'. on 11e dépasse guère 
1 % d'erreur comme nous l'avons montré. 
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IND. F 123 Fiche n° 29 .281 

X. The ventilation of heodings. La ventilntion dei 
Jra;ages. - National Coal Board, lnf. Bull. n° 60/220, 
1960, 15 p. , 34 fig. 

Recueil d 'infonnations et de recommandations à 
l'usage des dmgeants de travaux de 1,raleries de 
traça1Ies concernant la ventilation des travaux. avec 
diagrammes donnant fes spécifications des types de 
ventilateurs auxiliaires el de condaJtes à utiliser 
pour un genre de travail déterminé. avec les résul-
tais el rendements qu'on peut en attendre. . 

Modes d'instanations - Réglage des ventilateurs -
Energie nécessaire. Précautions à prendre - Détec­
tion des slratilications de grisou - Mesure de Ta vi­
tesse du courant d'air dons les conduites - Calcul 
des diamêtres - Pressions el débits. 

IND. F 130 Fiche n° 29.203 

K. RENNER. Schleuder- und Schraubenlüfter ais 
Haup+grubenlü~er. V enti/ateun cen.Jrif11ges et héii­
,oïdeJ comme ventilate/l.r-1 principtt11x. - Bergbau Ar­
chiv n° 1, 1961, p. 1/10, 14 fig. 

Le domaine d'utilisation des ventilateurs princi­
paux s'étend actuellement entre Q = 25.000 et 
2-000 m3/min et à p = 100 à 600 kg/m2• Les qna· 
lités qu'on demande d'un ventilatem sont: haut 
rMdement. une caractéristique déterminée (g'éné­
ralement a'!l!ez plate) , un certain degré de réglage. 
dtmcnsions réduites, peu de bmH. faihle moment 
d'inertie de la partie tournante. grande solidité, faible 
usure. 

L'auteur étudie plutôt: 1) quel ventilateur choisit 
pour drs caractéristiques données - Comment se 
c:omportenl les caractéristiques théoriques, question 
du réglage possible et cfu bruit. 

l.es lois de simiÎihtde des ventilateurs fournissent 
deux grandeurs fonctionneJles qur mises en dia­
grammes fixent Te domaine cl'emploi du ven.tilatem 
centrifuge - pour Tes grands 8 - et de l'liélicoïde -
pour les petits ce sont : le diamètrt> spécifique : -v Àp 8 = Dy,. 

SpQ2 

et la vitesse spécifique : 

11 
(T = 

Dy-;-

où u est la vitesse periphérique. D le grand diamètre 
de turbine, Q le déhit. A p la pression et p Ta densîl'é 
de l'air. 

On peut aussi considérer le rendement spécifique : 

Q X Ap 

.,.p 
[)2 3 -- u 

8 

Des dispositions à Ta surface pow les deux 1-ypes 
sont proposées. Les- caractéristiques liahiruelles sont 
rappef ées ainsi que les courbes de réglage. Les 
courbes de niveau de bruit sont comp.arécs pour les 
deux typ~R. 

IND. F 130 Fiche n° 29.296 

L. BRISON. Résolution à l'aide d'essais sur modèles 
réduits _d'un problème d 'installation du ventilateur 
primaire et de couplage de puits d'aé.rage. - Publi­
cation de la Faculté polytechnique de Mons, n11 4, 
1960, p. 1 5/26, 9 fig. 

Dans un. charbonnage do Couchant de Mons. un 
puits avait été polll'vu d'un ventilateur hélicoïde S. 
à la surface: en même temps l'ancien ventilateur 
centrifuge R. d'un dé.bit insuffisant. élail· conservé 
comme réserve. 

Un nou..-eau puits (n° t) d'extraction d d'entrée 
J'air. à grand diamètre, ayant été mis en service, on 
avait prévu cfe mettre en parallèle, pour le retour 
d'air. Te puits d' aérage n" 3 et l'ancien puits d'en­
trée d'air n° 'l. Le tTansfert au fond du ventilateur 
_principal était exclu. La siège était grisouteux et 
profond. L'auteur a donc été chargé d 'étudier ; 

l) Possibilités pratiques de réduire le.s pertes de 
charge dans le raccord <ln ventilateur S au puits 
n" 3. 

:i) Disposition judicieuse d'une galerie de liaison 
près de la surface. entre les puits '..l et j. 

3) Discussion du maintien du venttlatcu.r S. ou 
de l'installation d' W1 plus puissant, S restant en 
réserve. 

Tous ces problèmes ont été éh.tdiés sur modèles 
1·éduits. 

Po,ur t) Grande dîfficufté de ramener la perte en 
dessous de 'l 18 ch, la perle actuelle atlei«nant 
~6'2 ch. à moins de démolir le rampant en béton et 
arrêter l'extraction prndant plus de 15 jours. 

'.2 et 3) Ne sont aisémenl solubI~s. vu l'encom­
brement du puits, crue par l'installation d'un nou­
veau ventilateur à axe vertical. 

Dans I'entretemps, la mine a été arrêtée pour 
d 'autres raisons. 

IND. F 14 Fiche n° 29.277 

C. G. ANDERSON. The development of flexible 
ducting for mine venti lation. Le perfectionnement deJ 
conduites flexibles po#r l'aérage. - Colliery Guardian, 
f 961, 30 mars, p. 392/394, 3 fig. 

Les conduites flexibles (canars) pour ventilation 
auxifiaire souterraine, ell tissus imprégnés de caout­
chouc naturel ou synthétique. OLll été récemment 
perfedionnées. grâce au N.C.B . par ses spécifica­
tions. en 1956 e-l 1957, dont les fournisseurs ont clû 
tenir compte. Longueur 7.50 m, 15 mou 30 m, avec 
cercle en fil d'acier à ressort cousu. ou collé à chaque 
extrémité pour l'accouplement, œiflels de futalion 
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pour attaches a u toit espacés de 1 m. E.xtrémités 
emboîtéçs ; l'étanchéité du joint se renforce par la 
pt•ession. Plus légers et plus économiques que les 
conduites en tôle, ils sont, grâce aux impré~nati.ons 
synt·hétiqu.es, incorrupa.1Ies et ininflammables et 
leur résistance atteint. grâce aux progrès de fahri­
calioo. un. lau.x. élevé. La rayonne. le nylon et le 
tcrylène sont utilisés dans certaines fahrications. 

IND. F 25 Fiche n° 29.183 

G. SCHULZE. Neue Wege bei der Bekampfong 
gefahrlicher Gasausbrüche und Gebirgsspannungen 
im Steinkohlenrevier vo.n Pecs (Ungarn). Voies nou­
velles pour la lutte contre les dégagements imtcmtanés 
et les coups de charge dans le bassin de Pecs (liong·1ù). 
- Glückauf, 1961, 15 mars, p. 312/313. 

Le gis~ment de Funfkirchen dans le sud de la 
Hongrie est d'âge jurassique inférieur, cTe 6oo à 
900 m d'épaisseur, Il contient de 19 à :26 couches 
exploitables de charLon tendre et fluant lrès facile­
ment, on y trouve des Muggeln (coaT-baIT) et des 
intrusions de roches volcaniques. La teneur en gri­
sou est variable et cependant la moitié des CC>\lCtles 
do~ent lieu à DJ. Le premiet s·est produit en 
1894 et un second le jour suivant- a tué deux 
ouvriers. De nombreux D.I. ont eu lieu depuis. mais 
sans faire de victime grâce aux tirs d'ébranlement, 
à l'avancement lent et A l"expéric.nce de la main­
d'œuvre. 5:2.4 % des cas restant imprévus. 

Depuis S ans, une nouvelle méthode a lait ses 
preuves. Le trou de sonde montant a 100 à :200 mm 
de diamètre et 6 à 10 m de longueur ; il est tu.hé 
pour permettre Je passage de fa lance hydraulique 
qui abat environ 1 lll3 de charbon s'écoulant par 
Ie tubage. Lorsque le bouvcau recoupe Ta couche, 
on retrouve la poche refermée par Te charbon pous­
sé par le grisou et il ne reste que de 'l à 5 % de 
vide. 

L es trous sont forés avec une machine Nüsse 
et Grafcr (T1,umag) et il ëU'rive qu'un trou ne suf­
fise pas pour évacuer le charbon. on en fore alors 
un second en dessous du premier. Le procédé est 
certainement applicabTe dans d'autres mines de 
charbon et de sel. 

IND. F 25 Fiche n° 29.2 11 

W. GIMM. Vergleichende Betrachtungen über Gas­
ausbrüche in verschiedenen europaischen Kohlen- und 
Salzrevieren. Comparai.ron entre dégagements instan­
tanés de gaz dans divers bassins eutopéem de ch4rbon 
et de sel. - Bergbautechnik, 1961 , février, p. 96/ I 02. 
10 fig. 

Les dégagements sont le plus souvent constitués 
de CH4; dans les mines de potasse de la Werra, il 
s'agit surtout· de C02 ; en U.R.S.S. dans Tes mines 
de potasse à Solikansk et à Beresniki, CH1 et H2 ; 
dans les houillères des Cévennes. CH4 et C02 : 
CO:i prédomine dans les bassins de çharbon de Po-

-------------
logne. Tableau synoptique des bassins de potasse 
ou de charbon (y compris Canmore au Canada) 
indiquant les épontes. les méthodes d'.exploilation, 
la fréquence, les coïncidences observées, les mesm-es 
adoptées·. Il semble que les D.I. supposent un en­
semble de circonstances : zones de grande concen­
tration de gaz adsorbé, ruplure d'adsorption da Iait 
de la prr.ssion du massif ou d' tme influ ence exté· 
rieure impulsive, libération rapide du gaz, proximité 
d'une surface ,dégagée. Rôle de la pression da mas­
sif (Cœuillct, Chodot en U.R.S.S.) ; rôle du tir et 
dégagements entre tailles et galeries : exemples et­
précautions adoptées à son sujet. Répartition des 
mesures prises atuc Cévennes. 

Bibliographie : 19 références. 
(Résumé Cerchar. Pa:ris). 

IND. F 31 Fiche n° 29.187 

H. HANEL. Fragen der Explosionsbekampfung im 
Bergbau. Questions relati11es à la lutte contre tes explo­
sions dam les mines. - Bergbautechnik, 1961 , mars. 
p. 130/139, 5 fig. 

L'auteur donne d'abord un court aperçu histori­
que sur les rxpfosions qui se sont produites, ain.si 
qu·une vùe d'ensemble sur fa fréquence relative des 
sources de ces sinislrcs dans les mines. 

Outre les charbonnages, les mines de potasse. de 
minerais. de lignite, de kaolin et même d'argile, 
peuvent dégager des gaz explosifs. 

Mais dans Tes mines de cl,arbon. la présence de 
poussières inflammables accroît le danger. 

Après un rappel des principa les propriétés des gaz 
explosifs et la mention des points dan~ rcux, diver­
ses méthodes et procédés pour limiter ce danger sont 
exposés . 

L es chapitres suivants traitent des poussières de 
charbon, susceptibles dans certaines conditious de 
produire des explosions dangereuses. 

Les divers facteurs q_ui influencent ce danger sont 
signalés et on décrit .des mesu-res pour diminuer effi­
cacement le danger des fines poussières de charbon 
et pour accroître la teneur du brouillard en e.xplo­
sion. en poussiières inertes et en humidité. 

La n écessité d'une insfallation correcte el efficace 
est exposée. aussi bien pour les barrages de pous­
sières que p-our les auges à e1rn. 

Les e.xcelleo ts résultats obtenus aux essais sont 
rapporlés. 

IND. F 416 Fiche n° 29.267 

W . HISLOP. Preventioo of firedamp ignitions in the 
undercut. l.a prévention des ;;,,ffammations de gri.ro11 
ddtts ies havages. - Colliery Guardian, 1961, 23 mMs, 
p. 343/349, 3 fig. 

Une sh1tistique sur Tes inflammations de grisou 
de 1937 à 1959, en Grande-Bretagne. montre que, 
sur 976 cas, 165 sont dus à des étincelles de fric-
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tion dans Je havage (la moitié concerne le hassîn 
d'Ecosse). Plusieurs moyens ont été employés pour 
prévenir ces accidents : en arrosant la rainure Je 
havage et. notamment, en amenant au fond de la 
rainure de havage, par Je hras de la have!,(se, une 
injection d'eau mélangée à l'air comprimé. Les pre­
miers essais n'ont pas toujours été satisfaisants et 
on a reconnu la nécessité de contrôler, non seule­
ment la quantité d'eau, mais aussi celfe de l'air 
injedé, et de réaliser un mélange parfait des deux 
fluides. 

L
0

artide donne la description d'un débitmètre 
d'air comprimé, intercalé dans la tuyauterie d'ame­
née, qui renseigne la quantité qui passe par minute. 
Le dispositif est vertical et commandé par un piston 
éqaihJné gJissant dans un cylindre percé de trot,IS 

calibrés par lesquels doit passer l'air en découvrant 
d 'autant plus de trous que le débtt est plus fort, 
Des schémas renseignent. d'autre part. les dis,posi­
tifs du mélange ail'-eau et de l'assemblage au bras 
de la haveuse de l'ajulnge d'injection. 

Après une description de l'installation, l' arlide 
rapporte trois essais eFfectués dans les charbonnages 
et dans des conditions différentes. Leurs résultats 
ont été jugés satisf aisanls. En général. les pressions 
d'air comprimé sont de l'ordre de 5 à 6 kg, Tes débits 
de 1.8 m8/min (air libre) el les débits d'eau de 
5 à 6 Jitres/ min . 

Les teneurs en grisou relevées ont toujours été 
en dessous des limites tolérables cl les poussières 
l'rès fortements diminuées. 

IND. F 621 Fiche n° 29.287 

C.W. PARIS!. Fighting fire with foam at Montour 
n° 4 mine. La lutte contre l'incendie avec mo11.f.fe à la 
mine de Montour 4. - Mihing Engineering, 1961, 
février, p. 190/ 191. 

Le charbonnage de Montour. Pennsylvanie, pro­
duit 5.300 t./joru et est très mécanisé. La couche a 
1 .50 m et a un toit avec int~rcalations cl,arbonneu­
ses qui brûlent lorsqu'un incendie se déclare, d 'où 
éboulements subséquenls. On a mis en seTVtce· un 
équipement d'atTosage pour la.tter contre le feu et. 
depuis 1960, s'est ajouté un équipement d'emploi de 
mousse. Depuis, Ies deux py,océdés de combat sont 
utilisés suivant les drconstances. L 'efficacité du 
bouchon de mousse a été amplement démontrée et 
ses avantagf'.s sont nombreux: Rapidité d'e.mploi -
réduction du pourcentage de gaz combustible dans 
les fwnées - étoufferuent rapide du foyer. Par con­
tre. il est d'efficacité· douteuse dans le cas de gran­
des masses de terrains enff ammées et éboulées et la 
consommation d'eau et de produit moussant est im­
portante. 

IND. F 621 Fiche n° 2.S.857 

B.W. CAREY. Fighting underground mine fires with 
foam producing detergents. A secondary method of 
a ttack that can provide control of fires where direct 
ottack is not effectrve. La lutte cont,·e Jes incendies 
souJerrains avec des mousses de détergents. Méthodf 
secondaire permelltmt de nuiîtrùer le fer, là où J'attaque 
directe est ineffi.ace, - Mining Congress Journal, 
196 1, janvier. p. 40/42, 3 fig. 

L 'auteur expose la méthode du. b0-trchon de mous­
se fonnée par aspersion de solution détergenta sur 
une toile de coton tendue sur la section de galerie 
et transportée par le courant d'air_ 

Les expériences ont permis de déterminer les meil­
leures vitesses de courant d'air, au besoin avec 
surpression créée par ventilateur auxiliaire. La lon­
gueur du 10U'chon peut atteindre 450 m avec des 
pressions de 5 à l l cm d'eau. 

La teneur en détergent dépend de fa quaÎft;é de 
l'eau. 

Les installations presentent Jes variantes diverses. 

H. E'NER'CIE. 

fN D. H 401 Fiche n° 29.096 

J. HENOERSON et C.L.C. ALLAN. A survey of 
e lectricity supply ln Scotland. Un relevé de1 fo11rnit11res 
d'électricité en Ecoue. - Colliery Guardian, 1961 , 
2 mars, p. 253/259, 2 fig. et 9 mars. p. 288/290, 1 fig. 

Historique de la législation concernant Ia fomni­
ture de courant élecl't'ique, dont, depuis t88l, dt­
vers arrêtés et lois réglementent les modalités. Défi­
nitions des pouvoirs et de·s ohliiratfons des 2 entre­
prises de fourn'iture existant en Ecosse, délimitation 
de leurs domaines d 'activité. D epuis la nationalisa­
l"ion. les besoins en électricité ont régu}îèrement aug­
m enté, passant d 'un ma,,cimum annu:el de 1.000 à 
2.000 MW. Nomendature et capacité des stations 
génératrices d'Ecosse. hydrauliques et thermiques, 
celles-ci se divisant en centrales Diesel et cenlraÎes 
à charbon. Capacité totale maximum 2.8i8 MW. 
Description som.mair<? des réseatL't de transmission 
à haute tension . Dépenses et investissements con­
sentis pendant les ci:nq dernières années. Au total. 
environ 4'.lo millions de Livres. Prévisions pow: les 
prochaines années_ 

Ressources de l'Ecosse en charbon et tn énergie 
hydraulique. 

On peat estimer que, pendant les 10 prochaines 
années. le -charbon fournira par an t 8 Mt et T' éner­
gie hydraulique 10.000 GWh. La tourbe r:,eut aussi 
donner un appoint appréciable. 

Les pluies fournissent en Ecosse une quantité 
d'eau très variable suivant les années, et l'énergie 
hydraulique exige l'installation de réservoirs d'un 
cofrt élevê. Le charbon fournira encore longtemps 
la principale ressource d'énergie et l'énergie nu-
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cléaire va conatituer un renfort important par la sta­
tion de Hunterslon. 

On prévoit une augmentation d'installations gé­
nératrices d'électricité de 200 à 300 MW chaque 
année. Le programme de ces installations nouvelles 
pour les prochaines années est exposé ainsi que sa 
portée sociale. 

La population de l'Ecosse est de s.200.000 habi­
tants dont 1.5.800 sont occupés dans les deux orga­
nismes fournissant l'énergie éfectrique. La consom­
mation de ch.arbon en 1959 a été de 3 Mt dans Ies 
centrales thermiques, soit 22 % du charbon produit. 
On prévoit 4 Mt en 1965. 

Les extensions prévues aux réseaux de distribu­
tion auront sur le développement de la vie urbaine 
et rurale de l'Ecosse une importance considérahle. 

IND. H 500 Fiche n° 29.236 

C. BIHL, R. DENIAU, A. OUDARD, M. OSTY et 
H. LEMAINQUE. l'électrication du fond des mines. 
- Mines, n° 5, 1960, p. 31 1 /372. 

La documentation sur l'électrification cfu fond 
des mines débute par un bilan établi en 1959 qui 
montre la progression constante depuis t950 du de­
gré d'fJectrification en France, plu.s que doublé 
(28 à 6'l % ) . AprP.s un chapitre donnant « les pre­
miers souvenirs et perspec1ives d'avenir». deux 
autres chapitres exposent l'état de I' électrification 
en. Lorraine, dans les houillères et dans les mines 
de fer. L'évofulion de la protection des réseaux é lec­
triques est ensuite traitée de façon extensive avec 
ses méthodes : liaison da neutre, défauts des ré­
seaux, contrôles d'isolement, détecteurs de déf1:1.uts 
entre phases, télécommande, installation d'un réseau 
minier, fond et surface. Enfin. deux. chapitres exa­
minent les câbles élec:trèques dans l'électrification 
du fond, description des différents types adaptés à 
l'usage qui leur est réservé. et l'oriental"ion des re­
cherches sur les câbles électriques de mines. iso­
lants, métaux:, recettes de fabrication : armature et 
gaines incombustibles synthétiques, utilisation des 
écrans électriques. 

C. Bihl : Premiers souvenirs et perspectives d' nve­

uir. p. 315/334. 

R Deni.au et C. Roth : L.électrification des mi­
nes de fer de Lorraine. p. :r;5/:;4'.2. 

A. Ow:lawl : Evolution de la protection des ré­
seau..x électTiques. p. 345/355. 

Ivl. Osly : Les câ.Lles électriques dans l'électrifi­
cation du fond. p. 357/361. 

H. Ulm.ainqua : L'orienlalion des Techerches sur 
les câbles électriques de mine. p. 363/367. 

IND. H 533 Fiche n° 29.23 1 

W. JAMIESON et J .C. CHRISTIE. Co.ntrol techni­
ques and the mining industry. Le.r technique; de con­
t-rôJe et l'indu.rtrie minière. - The Mining Efec;tr. and 
Mechan. Engineer, 1961, mars, p. 307/316, 15 fig . 

Exposé des objectifs et fonctions des systèmes cle 
contrôle dans l'industrie minière : ils sont extrême­
ment étendus et divers. 

On en donne un aperçu historique. Exeolple : les 
indicateurs et contrôleurs de vitesse des machines 
d'extraction. 

Les méthodes modernes ont atteint un degré de 
rapidité d'action et d'exactitude très poussé. Les 
dêspositifs de contrôle comportent plu.sieurs consti­
tuants qui sonl successivemenl ex«minfa ; amphfi­
cateurs, sources de puissance. L 'aiticle menlionne 
un grand nombre d'applications des méthodes de 
contrôle automatique et esquisse les moyens qui 
conduisent à sa réalisation pratique. 

1. PREPARATION ET ACCLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 

IND. 1 0120 Fiche n° 29.408 

L. POZZETIO. La préparotion des charbons. - An­
"ales des Mines de France, 1961 , février, p. 53/66, 
7 fig. 

Raisons qui ont motivé l'évolulion de Ia prépa­
ration du charhôn après la deuxième guerre mon­
diale : accroissement cfe la proportion de fins cl'. 

d'ultra-fins dans le tout-venant el de la teneur en 
impuretés de celui-ci par suite de la mécanisation 
du travail au fond et nécessité de réduire les frais 
de main-d' œuvre en surf ace. 

Constitution du charbon brut et opérations élé­
mentaires nécessaires à sa préparation. Principe!! et 
limites de l'épuration des cha(bous. Appareillages 
de base pour la prÉ!paration des charbons : dépous­
siéreurs. broyeurs. cribles. épaississeurs. appareils 
d'épuration, appareils de traitement des eaux et des 
fin s (décantation. flottation. filrration). 

IND. 1 340 Fiche n° 29. 179 

W. SCHONEFELD. Un+ersuchungen zur Beeinflussung 
der Konsistenz von Schwertrüben durch oberflachen­
aktive Mittel. Recherche; mr J'inflt,ence de .réactif.r 
1emio-artifs J11r la consi.rtance de .ruspensions den.re.r. 
- Aachener Blatter, 1960, Heft 4/5, p. 121 /131 , 
2 fig. 

Les suspensions denses jndustrielles donnen t plus 
de flotfants et à une teneur en cendres pfus élevée 
cru' une coupure effectuée à la même densité en Ta­
boratoire. Ceci semble être dû à la viscosité plus 
élevée de fa suspension el à la faible moui!Ta.hilité 
du charbon par l'eau. le cl1arhon restant chargé de 
Lulles d'air qui réduisent sa densité apparente. li 
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serait donc possible de réduire la teneur en cencfo·-~ 
du nottant en utilisant un réactif qui réduit la vis ­
cosité de la suspension et améliore la mouillabi.lité 
du charbon. Essais en laboratoire. de produits tensio­
actifs d u typé< Sokopol (ester sulfoné et alhlsu:l­
fonate), additionnés à Wlc suspension de baryte de 
densité 1,35. On constate que des additions de ces 
réactifs de l'ordre de 1 à 2 grammcs/[itre permet­
tent d'ohtenir <les couput'es identiques à ce1les four­
nies par les Îiqueurs de laboratoire. 

Sur un charbon d'essai 5-18 mm à 6,31 % de 
cendres, la suspension de baryt·e telie quelfe de 
1.:15 de densité donne 60 % de flottant à 3, 1 % 
de cendres. alors que l'addition du te.nsio~actif ré­
duit le floltant à 39 % avec 1,51 % d e cendres. 
résultat identiqu:e à celui obtenu en laboratoire. 

Possibilités d'applications industrielles et frais. 

IND. 1 63 Fiche n° 29.221 

G.G. SARKAR et S.J. MANCHANDA. Ein verbes­
sertes Verfahren für Schwimm- und Sinkanalysen mit 
Kohlen unter 3 mm Korngrèisse. Procédé amélioré pour 
les analy.re1 par liquerm deme1 de charbom inférieurJ 
?t 3 mm. - Glückauf, 1961, 15 février, p,. 204/206, 
1 fig. 

Appareif <:onsl-ilué de deux cylindres en verre de 
50 mm de diamètre à bouts coniques. D ans le pre­
mier, on envoie la liqueur d'analyse et l'échantillon 
de charbon par un tuyau latéral placé à mi-hauteur. 
Lorsque la ~éparation en flottant et plongeant esl 
terminée, on envoie de Ia li([llcUr qui fait passer le 
flottant dans le second cylindre par tm. luyau supé­
rieur de jonclion. Le flottant et le plongeant sonl 
l'erueillis sur deu.x filtres montés sur fioles à vide. 
Un ajufage sottdé sur le sommet du deuxième cylin ­
dre permet de déboucher le l-uyau de jonction en 
cas d'obstrucf ion par des solides par simple aspira­
tion. 

P. MAIN-D'OEUVRE. SANTE. SECUR.ITi. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 120 Fiche n° 29.182 

'R. MEYER. Leistung, Wirtschaftlichkeit und Sicherh~it 
ois Einheit im Bergwerksbetrieb. Rendement, économie 
et .récwrité marchent de pair dans le.r t-ravattx drl fond. 
- Glückauf, 1961, 15 mars, p. 303/3 11. 

L'auteur démonh'e cet apophtegme d'apparence 
paradoxale par quelques exemples. 

Dans une Laille ou dans uoe galerie, le soutène­
ment garanlit la sécurité du personnel, mais aussi 
la rapidité du transport et la ventilation. 

Avec: un bon raillage bren entretenu, il n'y a pas 
d'acoiden t et le transporl est rapide. 

Des précau lions contre les coups d'eau ou. de gri­
sou. garantissent aussi bien [e personnel que la pro­
ducl êon. 

Un peu dè statistique montre les économies à réa­
liser par Ull contrôle plus grand encore ·de la sécu­
rité. Dans la République Fédérale, au cours des 1.0 

dernières ann·ées. il y a eu annuellement 2 M de 
blessés sur le lieu du travail Jont 5.000 mortelle­
ment. 

Les précautions à prendre peuvent se classe.- dans 
1 rois domaines : 

1) Les mesures préventives d' org-an isnnon : une 
bonne planification est susceptible d'éliminer un 
grand .nombre d 'accidents du-s à l'inadvertance; il 
faut aussi prévoir les mesures à prendre en cas d'in­
cendie ou autre sinistre. 

2) Les mesures de précaution teclmiqlte, spéciale­
ment dans l'emploi de!i machiDes et- de l'électricité. 

'.}) Les mesures de précaution poul' s'assurer d'un 
personnel suffisammenl· compétent pour la tâche à 
lui confier; l'auteur s'étend longuement sur ce 
point: 80 % des accidents sont dus à une faute 
liumaine. soit manque de formation, méconnais­
sance du ·danger, équipe mal organis·ée, distraction, 
fatigue, manque d 'intelligence. zèle exagéré, iodtf­
férence, négligence. 

Cc sotit souvent Jes mêmes qui ont des accidents : 
l'auteur cite quelques cas typiques de récidivistes. 

IND. P 121 Fiche n° 29.134 

J. BLUNT. Accidents in coal mines - Statistica l review 
of trends in Yorkshire. Les acddents de chttrbonnage1 
- Rev11e st11tistiqne des tendance.r dans le York.rhire. -
Iron a nd Coal T.R., 196 1, 3 mars. p. 453/462. 

L'auteu.- analyse la stalistîque des accidents de la 
division N-E du N.C.B. au c:onrs des 5 dernières 
flnnées en comparaison avec les autres divisions. 

Le tau..x. des accidents mortels pour 100.000 jour­
nées d'ouvriers a b aissé de 0.40 à o,~o. 

Le taux -des accidents non mortels a suivi une 
marche à peu près parallèle, moins accentuée et 
avec féger relèvement sur la fin. 

L es conclusions à tirer de cette analyse peuvent 
se résumer en quelques points saillants : 

Les éboulements sont toujours la cause principale 
d'accidents. 

Les transports viennent ensuite, pues les tirs à 
l'explosif. les in llam.mations de grisou, les machines 
du. front de tajJle. ha,,euses et chargeuses, les acci, 
dents de puits, les causes diverses et les accidents 
de smface. Les c'as les plus fréquents inspirent le 
rappel des précautions réglementaires habiluelies. 

En ce qui concerne les parties du corps qui sont 
Je plus souvent accidentées. Tes mains viennent en 
premier lieu ('.26,4 % ) . 

En ce qui concerne l'âge des accidentés, les 
oUvriers dépassant 35 ans sont plus souven t atteints 
et Tes plus vieu.."C sont les plus accidentés. 

Pour l'avenir, i! y a lien de renforcer l 'org'ani-$a· 
tion de la sécurité et d'attirer suT son importance 
l'attention du personnel, en particulier des jeunes. 
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IND. P 121 Fiche n° 29.146 

E.C. OLSEN. Mining safet y in 1960. La sémriJé dans 
les mines en 1960. - Mining Congress Journal, 1961, 
février, p. 34/37, 7 fig. 

Après une période de d'éc:roissance, constante de­
.puis 1956, les tamc .d'accidents ont marqué, en 1960, 
une hausse sensible aux Etats-Unis. dans l'induslrie 
minière. 

Le nombre d'accidents mortels par million d'heu­
res d'ouvrier était tom.hé de 1,03 à 0,98 pour Tes 
charbonnages. II s'est relevé à 1 , 1 6. Les éboule­
ments interviennent -pour 59 %. 

Le Bureau of Mines a enlrep ris une campag·ne de 
propagande et d 'étuJes relative aux mesures de con­
trôle du toit et de perfectionnement du bouionnaire. 
Les opérateurs du forage sont à l'abri à distance 
ou sous bouclier protecteur. 

Dans le domaine de I'aérage. l'autorisation .d'em­
ploi de ventilateurs auxiliaires et l'utilisation des 
appareils détecteurs de grisou reçoivent une atten­
tion spéciale. Les mécanismes hydrauliques em­
ploient une émulsion d'huile dans f' eau, inflamma­
ble, mais la mise au point n'est pas encore complète. 

La lutte et la prévention contre les incendies ul'i­
lisent le bouchon d~ mousse et les poussières inertes. 
mais celles-ci sont à renforcer dans de nombreux 
cas. 

Les mécanismes sou.terrains doivent ê tre conçus 
pour réaliser lo. sécurité intrinsèque. en particulier 
dans les appareillages électriques. 

En forage. les mesures de captage des poùssières 
se répandent. 

La f ahrication ,des câhfes électriques traînant au 
sol a été soumise à ,des prescriptions clans Te but 
d'assurer leur pcotcction pl us efficace. 

On signale, enfin, les cou rs d'apprentissage et de 
formation du personnel ayant en vue l'amélioration 
de la sécurité. 

IND. P 12292 Fiche n° 29.230 

J. ·COWAN. Mining electrical accidents and danger­
ous occurrences during 1959 with suggested prevent­
ive measures. Accidents miniers dru à l'électricité en 
1959 avec sugge.rtion de memrn de prévention. - The 
Mining Electr. and Mechan. Engineer, 1961, mars, 
p. 291 /306, 13 fig. 

L 'auteur rappelle les circonstances des principaux 
accidents survenus en 1959, causés par l'élecl'ridté. 
et en tire les conséquences ; 

1) Explosion au ch arhonnage de Walton: 5 
tués. Grisou et poussière enITammés par un arc ·élec­
h-îque dans un câble fl exible de haveu!ie endom­
magé. L'arc s'est produit entre phase et treITe, le 
neutre étant mis à la terre. Le câble a pu être en­
dommagé par coup de pic, ou par un fil cassé a~ 
câble de halagC' ·de la haveuse ou par une pierre 
projeté.c par Ie tir. Les deux coupe-circuits, l'un à 

huile, l'autre à air. semblent avoir fait leur office 
et on recherche un moyen d'assurer plus efficace­
ment la sécurité. 

2) Explosion au charbonnage de St-John : 3 
tués. Grisou:. dans un traçage où on forait des trous 
de mines à la perforatrice électrique, 125 V triphasé . 
neutre à la terre. L'inflammation doit être due à un 
arc causé par une mauvaise connexion de la ma­
chine avec le changeur de fréquence et contrôleur 
à dislance. 

3) Plusieurs autres accidenls dus à l'électricité 
sont décrits, généralement dus à des avaries de cû-
1les insuffisamment protégés ou à des Jéf auts de 
pl'écautions réglementaires des ouvriers ou préposés 
appelés à s'occuper des machines. 

L'auteur indique enfin un schéma de système de 
protection des in<Jicaleurs de profondeur d'extrac­
tion du type Selsyo, donne quelques renseignements 
sur l'emploi de l'électronique dans la télécommuni­
cation soul'erraine ou la télécommande des appa­
reils ; il aborde aussi Ta question ·des installations 
de Iocomoti.ves soute.r1;aines à trolley et à batterie en 
allirant l'allentioo sur les mesures de protection de­
vant assurer la sécurité. 

IND. P 23 Fiche n° 29 .148 

E. JUST. Future of min1ng education. L'a11enir de la 
formation pottr les mines. - Mining Congress Journal, 
1961 , février, p. 48/50 et 64. 

L'intérêt des étudiants pow les études des mtncs 
a diminué à un tel point que les dirigeants de l'in ­
duslrie devraient y fnire altention. Au -point de vue 
strictement technique, on peut les remplacer dans 
plusieurs missions par des mécaniciens, chimistes, 
électriciens etc. mais le personne1 dirigeant risque 
(lÏnsi de manquer de remplaçants. La responsabilité 
de la mine demande du personnel expérimenté : cer­
tains manqaen\ de décision, coûtenl Ires cher. 

Les sources de désaffection proviennent d 'une in­
suffisance de formation après quatre ans d'études. 
L'auteur discute les modifications proposées. li re­
commande l'étude du lTavail el· l'intervention de 
l'industrie. L'exploitation d es mines est une néces­
sité. c'est un champ d'emploi très fascinant. diversi­
[ié, à débouché mondial el réservé ù une élite. 

IND. P 33 Fiche n° 28.858 

W.L. ZELLER. Underground planning and control 
using elec+ronic compu+ers. L'organisation 1néthodiq1te 
et le conh·ôle du travail d'exploitation 101,let't'.aÎne au 
moyen des calmlatrices électroniqt1es. - Mining Con­
gress Journal, 1961, janvier, p. 43/47, 8 fig. 

Les machines à calculer électroniques sont sus­
ceptibles d'aider les ingénieurs dans la résolution 
de nombreux problèmes d'exploitation, ramenant à 
une heure ou deux le temps de calculs qui auraient 
demandé des jours. La solution de ces problèmes 
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enlTaine un gain de production im,portant. L 'article 
expose le principe de prCYgrammation dénommé 
« Forlransit, et appJiqué à la machine lBM 650. 

Les signes opératoires diffèrent peu des notations 
habituelles ; fa division se represente 'J)ar une barre 
oblique, la multiplication par Wle astériquc et les 
puissances entières ou fractionnaires suivent une 
Jouble a.stérique, les signes =, + et - restent tels 
quels (exemple). Le mode de fonctionnement de 
la mad1îne est e.-<pliqué et un exemple concret est 
choisi pour 1nontrer l'application dans un cas cou­
rant d'exploitation américaine: dans une première 
passe, la durée des opérations est calculée en fonc­
tion des mesures ; en seconde po.sse, les opérations 
sont combinées pom découvrir les meil!eures pro. 
ductions. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 110 Fiche n° 29.174 

E.V. LIOULKO. Amélioration du calcul et de la 
comptabilisation des frais généraux des d ivers travaux 
d'un siège (en russe). - Chach+noie Stroïtelstvo, n° 9, 
1960, p. 4/5 - Bergbauwissenschaften, 1961, 10 m,m, 
p. 1 17 (en ëllemand). 

P our le calcul des frais généraux. jusqu'à présenl 
on procédait de Ta façon suivante. Lots de la plani­
fication d'un siège, 011 avait déterminé la proportion 
des frais généraux dans l'ensemble des dépenses de 
la mine. Dans l'organisation par entreprise.s, on a 
continué à attribuer la même proporHon de fr·ais 
générawc aux différents travaux (creusement de 
puits, etc. . . ). Ajnsi, c 'er.t qa.and les productions 
mensuelles sont les plus é levées qu'on porte les 
plus hauts frais généraux, alol's qu."en fait c'est à 
ce momctnt q u'ils sont Ie mo-ins élevés. L'auteur pro­
pose pOUT l'avenir de porter les dépenses nettes .pour 
chaq ue travail sans .frais généraux et d 'ouvrir un 
compte spécial pour ceu.~-ci. Les frai s généraux ef­
fectifs (extraction, ex:haure. ventilation ... ) seraient 
reporté!: sur les postes de machine correspondante 
à 1.000 m3 nels de production, les travaux de creu. 
sement étant reportés sur les lravau.-x qu'ils desser­
vent. 

De cette façon. ces frais res pectifs devie11draient 
comparables pour toutes les mines et foumir:aienl 
des bases pour leur donner plus ou moins d'impor­
tance. Et en tout cas. leur établissement serait ainsi 
facihté. 

IND. Q 1162 Fiche n° 29 .3 19 

X. ln-Company research ups safety. efficiency. Un 
exemple de rec-herc-he de la sémt·ité et du ,.endement, 
- Coal Age, 196 1, mars. p. 72-75, 12 fig. 

La recherche de la sécurité et du meilleur rende­
menl t1 été l'objectif du Charbonnage d 'lreland de 

la Hanna Coal Co, Virginie Ouest. qui exploite 
une couche de 1.50 rn avec une veinette de 0,30 m 
à 0,40 m dans son toit .surmont~ cle schiste et cal­
caire. Abatage ,par mineurs continus Joy 5 CM -
Boulonnage du toit avec dispositif collecteur de 
poussières pendant le forage. Commandé hydrauli­
quement et combiné avec deux aspers=s d'eau 
montés en éventail sur le mineur conlinu. ce système 
collecteur de poussières, allié avec une étude ra­
tionnelle des tiges creuses de forag-e et des taillants. 
a abouti à une èfficaciré remarquable du dépous­
siérage au front de taiITc. D'aulre part, on a mis en 
pratique l'utilisation du procédé de lutte contre les 
incendies par bouchon de mousse. Enfin, les trans­
ports souterratns ont bénéficié en sécurité et en 
rendement de l'application de 4 perfectionnements: 
- Un dispositif de contrôle automatique des lumières 
v:erles et rouges indiquant l' ouverl:ure et la ferme­
ture des voies aux locomotives à h·olley . Un appa­
reil automatiquc- de mise h ol's circuit des trolleys 
aux endroits où les locomotives doivent stopper -
Un mécanisme de retenue des wagonnets facile à 

placer aux endroits où ils doivent· s'arrêter. Le cor­
beau de retenue abaissable ou re levable est placé 
au milieu de la voie • Une bul'f.e d'arrêt ,portative 
de forme pralirrue pour retenir la roue des wagon­
nets clans les voies de irarage. 

IND. Q 134 Fiche n° 29.147 

J.E. GORDON. Unde;ground mining progress. Pro­
grè.s en 'exploitation souterraine. - Mining Congreu 
Journal, 1961, février, p. 38/39 et 47, 4 fig . 

L'a rticle signale différentes inno•vations récentes 
dans l'exp-Îoitation des mfaes métaHiques: 

Automatisation et contrôle à distance clans les 
transports et le chargement des déblais. Remhli;iyage 
au sable automatisé et contrôle à dis tance. Emploi 
de la télévision. 

Mécanisation du chaqfcment des pierres: petit 
hu11-dozer AJihorot el chargeuse-scraper Blair, per­
fectionnements de la f oration. 

P rogrès et pompage - Emploi -du bouclw11 de 
mousse contre les incendies - Améliorations diver­
ses dans les techniques de tirs à l'explosif, fonçages 
de puits etc .. . Emploi pour la solidification des sa­
bles d' injection de solutions chimiqu es réalisant un 
gel. 

R. RECHERCHES - DOCUMENTATION. 

IND. R O Fiche n° 28.860 

J.W. DUNLAP. Reseôrch scientist, care ond feeding 
of. PerJotmei scientifiqµe de recherc-he, c-ommenJ /eJ 
traiJer et les recrrtter. - Mining Congress Journë1f, 
1961, ianvier, p. 55/57. 

Le rapport du président de Ta Commission des 
Matières prem ières en 195:2 a ~ignalé que la con-
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sommation d e minéraux avait- se..'Ctuplé depuis 1950. 
11 co·nduait: 'il est C'Ssenliel d'améliorer au maxi­
mum la technologie des matériaux.. Si l'on consi­
dère les 50 années écoulées. la recherche promet J e 
brillants résultats. La condu ite d'un groupe de .re­
cherche est déltnate. 

Caractéristiq ue des hommes de recherche : ils 
sont généralement de bonne formation et ombra­
geux, plus attachés à la connaissance des faits que 
des personnes, les questions d'organisation les lais­
sent assez indifférents. ils sont souvent moins âpres 
au gain. la solution d'un problème el sa divalgaHon 
dans le monde les enchantant. surtout au point de 
vue du bien commun. 

Pour con struire une équipe, ce qui manqu e sou­
vent c'esl l'audace imaginative. l ,a volonl'é. de pen­
ser audacieusement, de chercher de nouvelles solu­
tions à un problème, de comr:nencer et pousser les 
études. est ce qui manque Je plus actuellement. La 
drreotfon doit flccepter d'être un peu dérang'ée dans 
ses plans sinon elfe risque de tourner dans la rou­
tine. Un bon administrateur des recherches doit être 
un scientifique hïeo au courant des problèmes mais 
sans se perdre dans les détails. Il faut récompenser 
celui qui trouve, mais pas toujours nécessairement 
d'une façon administrative. Quant aux questions à 

suggérer, l'auleur se récuse. il cite au contraire une 
série de 9 problèmes qui doivent sans doute inquié­
ler Tes autres directeurs de recherches. 

Y. CO'NSTITUTION, PROPRIETES 
ET ANALYSE DES COMBUSTIBLES 

SOLIDES FOSSILES. 

IND. Y 41 Fiche n° 29.207 

K. DREKOPF, H. STEINER et W. WINZEN. Die 
Ermittlung des Gehaltes der organischen Kohlensub­
stanz an flüchtigen Bestandteilen. La déJermm4Jion 
des matières volatiles des substances organiques du 
cha,·bon. - Bergbau Archiv n° 1, 1961, p. 39/ 55. 

Pour pouvoir réduire l'erreur que l'on c01mncl' en 
général dans la délerminalion de la t eneu r en ma­
Hères volaHles d'une substance organique du char­
bon. les auteurs ont réalisé des n:.iélang-es de ma­
tières minérales comme on en 'trouve dans les char­
bons naturels et avec des mal ières organiques aussi 
exemptes que possible des cendres n(llurelies du 
charbon, c'est-à -dire composées de substances char­
b onneuses purement organiques. lis ont soumis ces 
mélanges à Ta calcination et à la cokéfaction. Les 
flulcurs pensent que ces mélanges doivent se com­
porter comme d es charbons n aturels. Ils ont ainsi 
pu déterminer l'influence de la composition des ma­
l ières minérales du charbon sur l'erreur commise 
dans la détermjnation d e l1;1. teneur en matières vola­
tiles, quand on ne Uent pas compte des gaz que ces 
matières dégagent (H20. CO~. S02. etc ... ) à di­
vefses températures. 


